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L'ARMÉE POLONAISE 
aux 

ÉTATS-UNIS 
Le décret du Président de la République Fran­

çaise du 4 juin 1917, en vertu duquel était créée 
une Armée polonaise, destinée à combattre pour 
l'unification et l'indépendance de la Pologne aux 
côtés des armées alliées, fit naître parmi les 
4 millions de Polonais établis en Amérique un 
mouvement intense à l'effet de provoquer des 
enrôlements dans cette armée. Cependant la 
réalisation des désirs des Polonais avait à sur­
monter bien des obstacles qu'en définitive on 
est aujourd'hui parvenu a écarter, grâce à l'at­
titude inébranlable prise par le gouvernement 
américain dans la question polonaise. 

Cette attitude est nettement définie par la dé­
pêche suivante envoyée de Washington au 
Times le 7 octobre dernier : 

« Laconstitutiond'uneArméepolonaiseenAmé­
rique, destinée à combattre en France pour la 
Pologne, a provoqué une importante déclaration 
du gouvernement des Etats-Unis démontrant la 
détermination du président Wilson d'assurer 
l'avenir de la Pologne. 

« Voici cette déclaration : 

« Considérant Vattitude du gouverne­
ment américain à l'égard d'une Pologne 
unie et indépendante, le ministère de la 
guerre est heureux d'annoncer qu'il est 
entièrement d'accord sur les plans pro­
posés par la Commission Militaire. Le mi­
nistère, a confiance que cette campagne de 
recrutement visant le renforcement de 
l'armée polonaise combattant déjà de con­
cert avec les armées actuellement en 
France sera un succès. » 

En conséquence, le Département national po­
lonais à Chicago, comprenant, sous la prési­
dence honoraire de M. Ignace Paderewski, les 
représentants des organisations les plus impor­
tantes et les plus nombreuses de l'émigration 
polonaise en Amérique, ainsi que le Comité cen­
tral de secours polonais, viennent de publier la 
proclamation suivante ; 

POLONAIS, 

La Providence a voulu que, pour le cente­
naire de la mort de Thadée Kosciuszko, une 
Armée Nationale Polonaise fût créée sur le con­
tinent où ce héros combattit violemment pour la 
l iberté. 

La France a donné la vie à cette armée et lui 
a offert aide et protection. La France ne demande 
pas le sacrifice de sang polonais ; elle peut dispo­
ser sans notre humble secours de plus de cinq 
millions d'hommes qui combattent maintenant 

pour sa défense. La France qui est à la tête de 
la civilisation et qui de même que la Pologne 
fut fréquemment le défenseur de l'opprimé est 
intéressée à ce que toutes les personnes aimant 
la liberté puissent participer à cette lutte de la 
lumière contre les ténèbres, du droit contre la 
force. 

Des nations grandes et petites sont déjà enga­
gées dans cette lutte et maintenant les puissants 
Etats-Unis d'Amérique se sont joints à la France 
et à ses Alliés. Se pourrait-il que les couleurs 
polonaises manquassent dans cette lutte pour la 
liberté des nations? 

11 serait honteux que la Nation polonaise ne se 
joignit pas à cette auguste union des défenseurs 
de l'humanité. Cela causerait un préjudice éter­
nel à nos générations futures. Ce n'est point pour 
la France que notre armée est nécessaire, mais 
pour la Pologne occupée par l'ennemi. 

La Pologne est empêchée d'envoyer ses fils 
rejoindre les rangs des champions de la liberté, 
mais vous êtes ici, vous, les dignes fils d 'une. 
race valeureuse. Dans vos mains repose l'hon­
neur de la Pologne et son avenir. Pénétrés de 
vos devoirs sacrés envers notre Patrie et l'Huma. 
nité, nous avons attendu longtemps cette occa­
sion avec la pleine conscience de notre respon­
sabilité vis-à-vis de Dieu, de la Nation et de notre 
conscience. Aujourd'hui que nous avons des 
assurances de protection et que nous avons reçu 
du gouvernement des Etats-Unis une déclaration 
formelle, disant que l'enrôlement dans l'Armée 
polonaise de tous ceu.x qui ne sont pas légale­
ment soumis à l'obligation d'entrer dans l'armée 
des Etats-Unis, ne rencontrera aucune objection, 
nous faisons appel à vous du fond de nos cœurs 
et vous invitons à vous joindre à notre armée 
pour livrer un grand et glorieux combat pour la 
protection des peuples menacés et pour la répa­
ration des dommages causés à la Pologne. 

Enrôlez-vous pour que le monde sache que 
dans votre poitrine la valeur chevaleresque 
de vos ancêtres n'a pas été étouffée et que la 
bravoure des Polonais de jadis, qui ignoraient la 
crainte, ne s'est point évanouie. Enrôlez-vous, 
pour prouver que le Polonais d'Amérique est un 
digne héritier de la gloire des armes polonaises 
et que, sans Goplo, Kruszwica, Gniezno et Poz­
nan, les anciens berceaux de notre Nation, il ne 
peut y avoir de Pologne. Allez au combat! 

« Sans la Siiésie, foyer de nojs rois l'iasts, i; 
ne peut y avoir de Pologne. Au combat! Sans la 
Vistule et le rivage de la mer, sans notre an­
cienne Gdansk (Dantzig) il ne peut y avoir de 
Pologne. Au combat ! Que la fière devise de nos 
aïeux soit notre devisé. Allez avec confiance et 
foi, proclamant à tous et en tous lieux que nous 
combattons pour notre « liberté et la vôtre ». Le 
Dieu de vos ancêtres qui fit triompher l'épée de 
Chrobry, de Lokietek et de Jagellon des agres­
sions des hordes teutoniques. répondra à la 
prière de l'esprit immortel de Kosciuszko et 
vous accordera victoire et gloire. » 

COMITÉ NATIONAL POLONAIS 

Une note de l'Agence Reuter, en dute du 
20 octobre, annonce que les gouvernements de 
l'Entente ont formellement reconnu le Comité 
National Polonais, qui a été constitué après con­
sultation tenue entre les Polonais d'Amérique, 
de Russie, de France et de Grande-Bretagne, en 
vue d'exécuter le programme politique de la Nation 
polonaise. Le président de ce Comité est M. Ro­
man DmowsJii qui est établi à Paris; le représen­
tant officiel du Comité pour la Grande-Bretagne 
est le comte Ladislas Sobaiïski et le représentant 
pour les Etats-Unis, M. Paderewski. Le but poli­
tique poursuivi par le Comité National est l'éta­
blissement d'une Pologne indépendante ayant 
accès à la mer. Le Comité est résolu à poursuivre 
une politique active et à former une Armée polo­
naise qui opérera sur les fronts de France et de 
Russie jusqu'à la victoire décisive. 

Aspects particuliers '̂^ 
de la guerre mondiale 

n 
. La guerre mondiale n'est pas seulement la 

conclusion de différents grands conflits histo­
riques, mais elle est aussi la fin de toutes les 
luttes séculaires entre les Allemands et leurs 
voisins. C'est une fin qui n'est pas entièrement 
défavorable aux Allemands, puisqu'elle les laisse 
en possession d'un grand territoire national, où 
ils peuvent organiser leur vie à leur guise. 

Personne ne songe à les réduire en esclavage, 
comme ils ont voulu asservir les Belges, les 
Alsaciens, les Danois, les I^olonais, les Tchèques 
et les Croates, Mais leurs ambitions d'expansion 
mondiale auront nécessairement pris fin pour 
'des siècles, probablement pour toujours. Ils ont 
défié le monde, en voulant le rendre allemand. 
Le monde entier a accepté le défi ; il ne veut pas 
être allemand. 

De même qu'après la décision de la lutte sécu­
laire entre Rome et Carthage, la suprématie de 
Rome n'a pu être ébranlée que par d'autres 
ennemis, tandis que Carthage ne s'est jamais 
relevée, — de même que la lutte entre les Perses 
et les Grecs s'est terminée par un abaissement 
définitif des Perses —de même la lutte du monde 
entier contre l'Allemagne, si, comme il y a lieu 
d'espérer, elle se termine par la défaite de l'Alle­
magne, restera sans revanche possible du côté 
des Allemands. Pour comprendre le caractère 
décisif et absolu de la guerre actuelle, il suffit 
de considérer en détail quelques aspects parti­
culiers des conflits entre les Germains et leurs 
voisins. 

(1) Voir l'aniole Aspects générau.x de la guen-e, âam 
le n' 40 de Poloniei. 
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si. G a u l e e t G e r m a n i e . 
Le plus ancien de ces conflits, est celui qui 

sépare depuis deux mille ans la Gaule et la 
Germanie, selon le témoignage de César. La 
Gaule avait l'avantage de limites naturelles bien 
déterminées, parmi lesquelles, outre les Pyré­
nées, les Alpes et la mer, on a de tout temps 
cité le Rhin. Le pays arrosé par la Seine et le 
Rhône, pour former un Ltat véritablement indé­
pendant, a besoin de la limite du Rhin. 

La Gaule était une province de l'empire romain 
et le Rhin cons1(^ituait sa limite. Pendant des 
aiècles les Germains ont essayé de changer cette 
frontière. Les Francs ont conquis la Gaule et 
en ont changé le nom — mais ont été absor­
bés par les fils du sol, et les Français d'aujour­
d'hui se sentent plutôt Gaulois que Francs. Pen­
dant le règne de Napoléon la France s'étendait 
jusqu'au Rhin et au delà, et la population rhénane 
n'en dissimulait pas son contentement. 

La défaite de Napoléon émancipa les Pays-Bas, 
la révolution de 1830 créa la Belgique, qui, par 
sa participation à la guerre mondiale, a assurée 
tout jamais son existence-Mais tout en recon­
naissant l'indépendance de la Belgique, la France 
ne peut tolérer la rnenace prussienne à l'ouest du 
Rhin et elle doit exiger la restitution des terres 
qui ont toujours tait partie de la Gaule et qui ja-
flaais avant 1870 n'ont fait partie d'un Etat alle­
mand . 

C'est une question qui importe à l'Europe 
entière, car la frontière du Rhin signifie le 
triomphe de la civilisation latine sur la barbarie 
germanique, la prédominance en Europe de l'es­
prit delà Révolution française sur l'esprit du féo-
dalisrne allemand-

Tous ceuxqui aiment la liberté sont,dans ce con­
flit, du côté de la France. La guerre mondiale doit 
terminer le conflit entre Gaulois et Germains d'une 
manière équitable ej conforme aux plus anciennes 
traditions historiques. Dorénavant le Rhin sé­
parera les pays de civilisation latine, comme la 
Frarnce et la Belgique,eu territoire germanique, 
où jamais n'a entièrement pu pénétrer la civili­
sation romaine. C'est la reva'nche finale, le re­
tour aux limites naturelles de l'ancienne Gaule. 
Et on verra les habitants de la rive gauche du 
Rhin devenir rapidement de bons Français, tan­
dis quel'empire allemand n'ajamais réussi à trans­
former les Alsaciens en Àllemands-

? . S l a v e s e t G e r m a i u s 

Un autre conflit séculaire sépare les Germains 
des Slaves. Les Slaves ont perdu beaucoup plus 
de terrain que les <}aulois. Il y a deux mille ans 
ils habitaient une grande partie de la Prusse 
actuelle et Dresden, Berlin, 'Leipzig, Bremen, 
Rostock sont des villes slaves. Toul le pays entre 
l'Elbe et l'Oder était; slave et maintenant il ne reste 
plus qu'une île de population slave autour de la 
ville de Bautzen ou Budziszyn, où en 1018, après 
de jongues guerres fui; conclue la paix entre le 
roi de Pologne Boleslaw P'' et l 'empereur d'Al­
lemagne. Quatre-vingt-dix ans plus tard, en 
4409, un autre roi de Pologne, Boleslaw HLbatti-t 
près de Breslau, à Hundsfe'ld, les Allemands et 
reconquit la Poméranie, en convertissant les 
Slaves de Paméranie au christianisme. Alors la 
Pol-ogne touchait au Danemark. Ensuite les Alle-

... L'intérêt commun des puissances d'Europe, et sur-
oul de V05 autres voisias, «st de vous laisser toujours 
pottr ^Arrière eatre eux et les Russes. 

<J.-J. Roc.ssjSAU, CÛMU. «M- It Cota. 
4t /a Polognt.) 

-.- N? votis fatiguei pas à de vaines négociations, ne 
voij» ruinei pas en ambassadeurs et njinistres dans d'au­
tres cours, et ne comptez pas les alliances et traités pour 
quelque chose. 

J.-J. RoussHAD. {CenUd. sur U Gtmi. 
dt la Pdagiu.) 

mands ont obtenu de nouveaux avantages jus­
qu'à leur grande défaite à Plowce en 4331, où Ils 
furent battus par le roi Wladyslaw Lôkietek, ce 
qui arrêta momentanément leur Drang nach 
Osten. 

•Mais un nouveau danger avait isurgi : au milieu 
des terres slaves et lithuaniennes s'était établi 
auxiii* siècle l'Ordre Germanique dans le petit 
pays qui, entre les embouchures de la Vistule et 
du Niémen était alors le seul à porter le nom de 
Prusse. Les Prussiens étaient paTents des Li­
thuaniens et c'est sous le prétexte de les conver­
tir au christianisme que l'Ordre Germaniqne s'é­
tablit parmi eux. 

La lutte contre l'Ordre Germanique obligea 
alors la Pologne à s'unir étroitement avec la Li-
thuanie et la Ruthénie. Le résultat de cette fé­
dération des peuples fut la grande victoire rem­
portée par le roi polonais Jagieiio sur l'Ordre 
Germanique à Grunwald en 1410. Après plu­
sieurs guerres fut conclue la paix de Thorn en 
1464, et le grand maître de 4'Ordre Germanique 
devint un vassal du roi de Pologne. 

(A suivre.) W . LuTOSf.AWSKi. 

Commission de Liquidation 
pour les afl̂ aires 

du Royaume de Pologne 

Le 29 mars 4917, quelques jours à peine après 
la chute de l'ancien régime, le Gouvernement 
Provisoire russe institua une Commission de 
Liquidation pour les affaires polontj-ruflses. 
M. Alexandre Lednicki, avocat polonai-s de Mos­
cou, député à la première Douma russe, en fut 
nommé président. Cet acte du gouvernement 
rus«€ est d'une extrême importance pt)Uî- les Po­
lonais. 

Du moment que la naitiO'n et le gouverne^ment 
russes avaient renoncé à la partie de l'ancienne 
République de'Po.logne, que le Congrès de Vienne 
avait réuni, sous le nom de Royaume de Pologne, 
à ia monarchie russe, il se posait nécessairement; 
une question très complexe, celle d'éliminer tout 
ce qu4 appartenait au Royaume de Pologne, et 
que les tsar» s'étaient approprié peu à peu pen­
dant cent ans. On sait que l 'autonomie du 
Royaume du Congrès fut de courte durée, car le 
t^ar Alexandre la viola constamment, ne pouvant 
accorder «es actes avec ses deux rôles contradic­
toires, celui de Roi de Pologne dont le pouvoir 
était limité par la constitution et celui d'.auto-
crate de toutes les Russies, qui j'O.uissalt d'un 
pouvoir illimité. 

Ce sont ces violations continuellee ide l'a/uto-
nomie et des droits garantis aux Polona4s par le 
Conorès de "Vienne, qui provoquèrent l'insurrec­
tion de 4834. L'insurrection finit par un désastre. 
La cons'titution fut d'abord suspendue puis tota­
lement supprimée. Cependant le gouvernement 
tzarien n'osaitpas encore considérer le Royaume 
comme une province russe et en 1832, un Statut 
organique fut élaboré pour les Polonais. Mais il 
ne futiamais appliqué. 

Du Royaume de Pologne il ne subsista que le 
nom • on y laissa à peine quelques institutions 
autonomiques,quidevenaienteU6S-mémegdeplu« 
en plus russes pour finir par tomber sous 1 auto­
rité des bureaucrates de Pétersbourg. Bientôt on 
nomma des Russes au poste de <vice-roi {namiest-
nik) du Royatime. Les hauts fonctionnaires 
furent également Russes. Le Sénat du Royaume 
cessa d'être autonome mais devint les X« et XI' 
départements du Sénat russe (Conseil de 1 il.ni-
pire). 

Naturellement la Diète, l'élection des députes. 

comme toutes les autres garanties contenues 
dans la Constitution du 1S-27 novembre 4845, 
•furent purement et simplement supprimées. 
iL'insurre<3tion de 1863 donna au gouvernement 
russe une nouvelle occasion d'intensifier la rus­
sification du Royaume. On supprima la vice-
royauté et la Banque Polonaise. On établit par­
tout l'administration russe, la juridiction russe, 
les écoles russes ; on persécuta les Uniates en 
les convertissant par force à l'orthodoxie. 

Le xx= siècle trouva le Royaume de Pologne, 
soi-disant autonome d'après les traités doté 
d'une administration entièrement russe, mais 
russifiée à la surface seulement. Si quelque 
écrivain futur voulait raconter l'histoire de ce 
pays d'après les actes officiels seuls, il trou­
verait, non sans étonnement, que les Po­
lonais n'existaient pas en.ces temps-là dans le 
Royaume : 11 n'y avait que des habitants de Var­
sovie, de Lublin ou de Kielce, qui parlaient russe, 
écrivaient leurs « demandes i en russe, témoi­
gnaient en russe devant les tribunaux. Même le 
nom de Royaume de Pologne avait disparu des 
actes officiels puisque cette province se nom­
mait désormais Pays de la. Visfu/e, comme on dit 
par exemple Pays du Transbaïkal. 

La centralisation à Pétrograd de toutes les 
branches d'administration a tellement confondu 
les affaires du Royaume de Pologne avec [celles 
de l'ancien Empire des tsars, qu'il faudrait beau­
coup de travail et d'efforts pour retrouver tout 
ce qui appartient légitimement à la Pologne et 
pour les lui restituer après la conclusion de la 
paix. Comme la Nation russe a renoncé au 
Royaume, où pendant cent ans avaient régné les 
tsars, elle renonce en même temps à tout ce que 
le gouvernement de l'ancien régime s'est appro­
prié en Pologne contrairement au droit. 

La Commission de Liquidation a donc pour but 
de rechercher et d'enregistrer toutes les valeurs 
mobilières et immobilières qui en droit appar­
tiennent au Royaume. Ainsi la Commission dont 
nous avons parlé est un organe intermédiaire 
entre le Gouvernement Provisoire russe et le fu­
tur gouvernement polonais. Cette Commission 
de Liquidation se compose de représentants de 
tous les ministères russes et de délégués polonais 
qui malheureusement ont été choisis seulement 
dans le parti démocratique. Le président de l à 
Commission, M. Alexandre Lednicki est, à Mos­
cou, un des membres le plus en vue de ce par t i . 

La Commission a i e droit cependant de convo­
quer à ses séances dĉ s personnes choisies en 
dehors de son sein mais qui peuvent lui fournir 
des renseignements précieux sur les affaires dont 
elle a à s'occuper. 

Casimir SMOGOKZEVV&KI. 

M. Lednicki cl ** Le Temps ** 

M. Alexandre Lednicki, président de la Com­
mission de Liquidation pour les affaires polono-
ruBses auprès du Gouvernement Provisoire à 
Pétrograd, aurait suggéré aux gouvernements 
alliés de faire une nouvel!* déclaration au sujet 
de la Pologne, en s'engageant à étendre jusqu'à 
la mer Baltique les frontières de ce pays. 

A ce sujet le Temps du 2 octobre dernier pu ­
blia la note suivante que nous donnons ici à 
titre purement documentaire ; 

Les sentiments des Alliés pour la Pologne sont 
aussiconnus qu'invariables, et il est clair que ce 
paye a besoin, pour être véritablement indépen­
dant, de reprendre les territoires qui lui garan­
tissaient un accès à la mer. Mais il ne semble 
pas que tes Alliés puissent donner suite à u7ie 
suggestion de M. Lednicki, que sa politique 

il.ni-
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passée ne désigne p a s pour des initiative& de ce 
genre. 

Cet te note a r e n c o n t r é des c o n t r a d i c t e u r s « Il 
es t p o u r t a n t facile de la just i f ier », dit le Temps 
du 6 o c t o b r e . Voici ses r a i sons : 

Mi Ledûicki et ses amis, se sont trouvés — écrit-il — à 
plusieurs reprises, en opposition avec UQ̂  gTaod nombre 
d'autres Polonais qui résident en Russie. Bornons-nous à 
rappeler quel((iies sonveairs 

Congrea « lUinocralique, de ilio.scon. >. — An mois de 
mai dernier, les cinijs « démocratiques D polonais de 
Russie envoyaient des délégués à un Congrès qni se réu­
nissait à Moscou. M. I^eduicki siégeait an bureau, et il 
faisait un exposé qu'a publié le 26 mai, si nous ne-nous 
tcoQïpons, l'Echo l'oUkie. Dans cet exposé, .\t. Lednicki 
expliquait ijuc la situation, dans le Royaume de Polog-ne 
occupé par les Austro-Allemands, n'est pas aussi désas­
treuse qu'on pourrait le croire, et que le Conseil d'Etal 
instituée Varsovie a olvtenu beaucoup de concessions. Ces 
opinions na sont certainement pas jiartagées par tous les 
Polonais de Russie. D'ailleurs, dans le courant de mai, la 
(iazeta l'ulska. a reproché à M. Lednicki (l'avoir largn-
ment contribué à. la création, des <i Ligues de niililnirea 
polonais », dont l'activité a.urait été, paraît-il, assez 
étrangère aux choses de la guerre. La « ligue » de Petro-
grad était en latte avec la (( Confédération militaire 
polonaise », laquelle avait pour but de créer en Russie 
une armée polonaise alliée aux armées de l'Entente. 

Congrès militaire de PeÂrograd. — Au mois de juin' 
3E)0 à 400 délégués des officiers ©t soldats, polonais appar­
tenant à Tarmée russe se réunissaient à Petrograd. Deux 
tendances principales se. manifestaient parmi eux. .Vf. Led­
nicki'proposait de former un comité médiateur <|ui aurait 
assuré la prépondérance aux éléments dits avancés. Ce 
projet échoua, et le congrès, malgi'i' l'abstention ou l'bos-
tHité des <( démocrates », vota une résolution qni deman­
dait au gouvernement russe d'organiser une armée |iolo-
naise — d'ailleurs placée sous la direclion du haut 
commandement russe. Les chefs de la minorité, s'il faut 
en croire le Dziennil; l'olski, avaient cherché à trouver 
un appui parmi les ouvriers des usines russes. Ils protes­
tèrent auprès de M Kerensky contre le vote dii congrès 
et; le même jour, ils figurèrent à la réception que M. Led­
nicki donnait eu l'honneur de M. llenderson. 

Congrès politique de .Uoscoii. — Invité à assister à 
cette importante assemblée, qui a siégé du 3 au'.) aoiit et 
qui a manifesté si chaleureusement sa. sympathie aux 
Alliés, M Lednicki a envoyé ses vœux mais s'est excusé 
d'être trop occupé pour participer aux travaux. 

En rappi'litiit ces i/iii:liiiies saiirenirs. nous n'enlen-
lUin^i piirivr aiieiui jiiijenienl sur M. I.ediiield. yous 
inotons siiiipli'iiiriil ipiirii niisnn des luttes assez luoes 
auxquelles il ii èli' nièlè. il ne pu ni il pus dés/gué pour 
prendre une iiiiliiilire aussi tniporlanle ipue celle ilimt 
on a parlé. On m: peut la prendre ulileaienl, r^n. l'IfKt. 
qu'à la condiliDit d'crprinier le senlimen.l unanime des 
irolimais qui rivent en Rnssie. 

AGENCE POIOKAISE CENTRALE 
A LAUSANNE 

— U a s i m p l e p a y s a n c a n d i d a t à l a Pré ­
s idence du Club p a r l e m e n t a i r e po lonais 
d e / t i e n n e . 

Piir suite de l'c'Vtdntion qui s'est produite dairs l'opi­
nion publique en (ialicie au com's des derniers mois et 
dont la manitestation la plusévidenle a été les motions 
connues volées à Cracovie le '2S mai 11M7, aftirmant l'in-
Ifexihle volonti' de la nation |)olonaise d'obtenir l'indé­
pendance et l'unification dos territoires polonais avec 
accès à la mer, — une ciisi' s'esl aussi déclarée au Club 
parlémenlaire polonais de 'Vienne. Ce Club a tenu plu­
sieurs séances dans lesquelles oui été vivement débattus 
les problèmes fondamentaux de la politique nationale : en 
même temps à la place de M: Lazarski, démissionnaire, 
devait être élu le président. 

Le parti populaire, groupe lo pluis nombreux du Club, a 
posé la candidature de son clief, le député Vincent Witos, 
agriculteur dés environs de Tarnow A cette candida­
ture ont prêté leur appui les démocrates-natiouaux, et 
l'ur» d'«ux, M. Ptas, a prononci' à ce propos rallocution 
suivante : 

« Jevt)udrais., eu ce moment historique, que fût placé 
un paysan à la tête de la politique polonaise, afin de 
montrera l'AirtriGlre et au monde entier (pie le peuple de 
Pologne, dans le cataclysme présent, est le fidèle gardien 
des intérêts de la Pologjie. Eu portant un paysan à la 
pri'sideiii.e du Club polonais nous avons voulu aussi élec:-
Iriser et gagjier à ia.cause natiomile- tout cei qui. dans le 
peuple, engénéral eanscient, tfest; pas eiicora ooraplèta-
ment éveillé, car nous croyons que lorsque le peuple de 
Pologne verrait l'étendard national aux mains d'un de ses 
frères, tout entier, sans ex.ceptioii. il se rangerait der-
rièie lui, avec rentliousiasmc le plus, grand et le plus 
sain. Ce sont là de grande.s. choses, de grands, moyens 
pour lesquels il vaut la p(>ine de l'aire (fneUjue sacrifice. 
Eu rj!gard de ceschoses., les ditfii-ultés techniques, aux.-
quelles on attribue ici une importante décision, sont de 
peu de poids. 

« Vous avez commis, messieurs les conservateurs, au­
jourd'hui et. hier, encore une grande faute politique. Il 
viendra un mnment et des circonslances où, comme une 
llumme, se répandra dans le peuple que vous avez écarté 
un de ses meilleurs fils, alors que des. gens intelligents 
et même des nobles voulaient lui coiifler lo gouvernail 
dans la, lutte pour la patrie. Alors en tremblant vons 
oherelieneï des i^oupables et accuserez ([ui vous tonil)era 
sous la main. Il y aura peiit-êlre alors, quelqu'un qui vous 
dira qiie ce mouy.emenl vient de Lausanne — il y en aura 
peul-être d'autres qui y verront l'argent de l'-Angleterre. 
iMais je vous conseille. .Messieurs, de vous souvenir de ce 
(]ue vous avez (ait hier et aujourd'hui : cela vous sera 
peut-être une lci,oa. pour l'avenir. •> 

La Lithuanié e( la guerre 
L'abbé ISartusha, v i ce -p ré s iden t du Comité 

Centrallithua.nien, d "Amér ique , a fait au cor res ­
p o n d a n t de Genève du. Temps les déc l a r a t i ons 
s u i v a n t e s : 

'Vous n'en êtes pas à ignoFer que nous avons en Amé­
rique de très importantes colonies lithuaniennescomposées 
de ceux de nos coiii|iatriote9ujui ont préféré l'exil au joug 
Isarisle. La guerre d'abord, la révolution russe eiismte ont 
donné à tous ces déracinés le désir ardent de voir leur 
pairie renaître à- la liberté, maintenant surtout que la 
grande lutte entreprise par les alliés tend à la libération 
de toutes les nationalités. Immédiatement nous nous 
sommes mis à l'ceuvreiioiir préparer l'avenir. Entre temps, 
malhenreusenrent, nous avons vu notre malheureux pays 
devenir le chamii clos des lulles entre les troupes russes 
et. les hordes allemandes'. .Six fois — j'ai dit six fois — la 
Lilhiianie a été prise et reprise par les adversaires, pour 
finir par être occupée par nidro ennemi commun. 

Les. Lithuauietts d'Amérique avaient une [inmière mis­
sion à remplir : secourir au plus vite nos malheureux 
compatriotes, ,1e suis venu moi-même de Pensylvanie en 
qualité de délégué de notre Conseil national pour organi­
ser et coordonner les elforts. 

Malheureusement, je dois à la vérité de dire que je n'ai 
rencontré que très peu d'appuis. Le Saint-Père a autorisé 
l'organisation d'une « journée lithuanienne » dans toutes 
les églises du monda catholique Nous n'avons pas trouvé 
dans (-ertains milieux, russes, dont la Révolution n'a pas 
changé les méthodes, toute la sympathie agissante à 
laquelle la Lilhuanie — dont tous les hommes valides 
sont dans les rangs, russes — était en droit de s'attendre. 

Le roi d'.Xugleterre » prié son ambassade à Rerne de 
favoriser l'organisation dé notre quête en .Angleterre, et 
M Poinoaré a bien voulu recevoir Mgr OUevski. l'un de 
nos délégués, et s'intéresser an sort de notre peuple : 
mais l'appui de l'autorité ecclésiastique n'a pas été ce 
qu'il aurait dû être On ne connaît.pas assez notre misère, 
nous ne nous en sommes «pie trop aperçus, 

.\insi, de par son ignoriince des souffrances de la Li­
lhuanie, qui pâtit de la faim sous la dominalion alle­
mande, Cl' pauvre pays agonise, La mortalili'> attidnl par­
fois 9S0 0! Alors i|u'on ravitaille les auti'es pays occupés 
par l'iuinemi, on crainl de ravilaiHer l'Allemagne en se­
courant les LitlHiauiens. Les produits de nos colhictes 
(collectes faites entre Lithitaitieus-à l'étranger) ne peuvent 
parvenir à nos frères. Pour cette raison, 130.0(X) dollars 
restent dans les caisses.de la Croix.-Uouge aniéricaine, de 
peur qu'ils ne constituent nue aide ù l'vllomague si nous 
les faisons parvenir en Litbuanie. Pourquoi ces craintes 
n'exis.tQnt-elles pas lorsqu'il s agit de noire sublime sujur 
la: Relgiqiie? Parce quielle a enooro, dans son malheur, 
l'avanlage d'être connue. La Lilhuanie est un mythe. 
Puisse la France, toujours à la tête de l'humanité, faire 
savoir au monde que la Lilhuanie. dont la culture est si 
iiaule, est une navrante réalité ! 

KEOTI-IiETON DE POLONIA, DQ '.tl OCTOBBE t iH7. 

LES ÉGRIYAmS POLONAIS 

WL. ST. REYMONT 
Si la pa ro le de de Honald dit vrai que la « Ijit-

t é r a t u r e es t l ' express ion de la Socié té », l ' appor t 
•de Wt'. S t . R e y m o n t (I), a u c a s oti ri n ' ex i s t e r a i t 
p a s , nous ' m a n q u e r a i t g r a n d e m e n t p o u r pe ind re 
t o u t e la P o l o g n e . 

r i fera i t défaut eu dbubl'e t i t r e : lui a b s e n t , o n 
n ' a u r a i t pas les pîig'es t e s t i m o n i a l e s d 'un t r è s v é -
r i d i q u e a n n a l i s t e e t d ' u n t r è s g r a n d et frange 
poète de n o t r e p a y s a n mazovi«n, de sa g l è b e e t 
dé ' s a c h a u m i è r e ; lui ab sen t , on n ' a u r a i t p a s une-
manifes ta t ion ' d'es pllus p r é c i e u s e s et des p lu s 
r a r e s de la s ensua l i t é polonaise-, .saine, forte e t fine-. 

Enfin., s a n s R e y m o n t , les l e t t r e s po lona ises se­
r a i e n t a p p a u v r i e s d 'au moins un che f -d 'œuvre . . . 

J u s q u ' i c i , d a n s nos e squ i s se s , nous m o n t r i o n s , 
•d t r a v e r s q u e l q u e s p h y s i o n o m i e s d ' éc r iva ins , les 
formes d e la p e n s é e , d e ia t e n d r e s s e e t d© la 
bonté-polon-aises. A v e c R e y m o n t su rg i t u n e a u t r e 
face du gén ie national ' . 

Tou t le l ong de son œ u v r e , Heymont s ' accuse 
non pas en- p e n s e u r q u i m é d i t e , ma i s s u r t o u t 
en a r t i s t e qu i s e n t fo r tement , qui v i b r e à l'un-is-
so-m de fa vie a m b i a n t e e t q u i expr ime s u p e r b e ­
m e n t t ou t e s l e s émo t ions v e n u e s du oiel et du sol, 
d e s â m e s h u m a i n e s , des par fums , d e s c o u l e u r s , 
des s o n s . N e r v e u x , sens ib le , p a s s i o n n é comme- il 
l 'est , les c h o s e s l ' a t t e i g n e n t pa r tous l e s s e n s à 
la fois, et son t a l en t en fait des « opus » à g r a n d 
o r c h e s t r e , des t a b l e a u x p o l y c h r o m e s . 

Dans un eliqueti-s de m o t s sono re s , é t i n c e i a n t s 
^ t m u s i c a u x , d a n s u n s t y l e d é b o r d a n t d ' images , 
4e m é t a p h o r e s , de c o m p a r a i s o n s i n a t t e n d u e s et 
""m Vo"^''^y*''°"''^' Sta-ni-souav Ré-i-monn-te. 

j u s t e s , il nous t r a d u i t les b e a u t é s mu l t i p l e s qu i 
f rappen t son imaginaifîiotj. fervente et voyageuse 
et sa cur ios i t é tou jours en, évei l . La d u r e t é g r a ­
n i t ique de la l î r e t à g n e . . . l 'Océan en c o u r r o u x . . . 
la M é d i t e r r a n é e b l e u e e t mé lod ieuse . . . la cam­
p a g n e i t a l i enne e n l u m i n é e et o d o r a n t e c o m m e 
pas u n e . . . l^ idoue, Lore t t a , \ a p l e s , Pompé i , 
l ionie. Assise et l eu r s merve i l l e s , p e i n t e s , scu lp­
t ée s , a r c h i t e c t u r a l e s ou n a t u r e l l e s . . . L ô d z , sa 
h idcu r e t ses us ines t r é p i d a n t e s . . . Varsov ieé l ' ec -
t r i s ée , h a l e t a n t e , f iévreuse aux j o u r s de la r évo ­
l u t i o n . . . Grodno , r é t r o s p e c t i v e m e n t , à la chu t e 
de la l î é p u b l i q u e . . . u n e pe t i t e g a r e e t d e s pe t i t e s 
vi l les avec l eu r maussadé r f e i é t h a r g i q u e — t o u t 
cela , an imé d 'ê t res de t o u t acabi t , t r o u v e eu 
R e y m o n t son i n t e r p r è t e . 

Il va par-c i par-fà , r e g a r d e a v i d e m e n t , j o u i t 
de n ' i m p j r t e quoi e t — a r d e n t e t s incè re , poussé 
par son t e m p é r a m e n t d 'écr iva in , p a r ce t t e n é c e s ­
si té de s ' ex té r ior i se r q u a n d m ê m e — t r a n s c r i t e t 
d é c r i t : au jourd 'hu i , les no t a t i ons d u pè le r in aux 
sa in t s lieiix ; domain , les v is ions p a r a d i s i a q u e s du 
fumeur d 'op ium, et q u e l q u e a u t r e j o u r — le clin­
q u a n t d é c e v a n t d 'un m i s é r a b l e t h é â t r e de p ro ­
v ince . Ohac(ue chose l ' a t t i re , c h q q n e v ie l ' inté­
r e s se d a n s son désir d' « être tout ce qui e-'cisle ». 

Parfo is , sa sensibi l i té t e n d u e s ' exaspère j u s ­
q u ' à — c[ue l 'on me p a r d o n n e ce m o t p é d a n t e s -
q u e — j u s q u ' à l ' hype re s thé s t e . Les s e n s a t i o n s 
iui a r r i ven t avec u n e i n t ens i t é qui les g r and i t au 
d o u b l e de l e u r va leu r et les conc rè t e q u a s i m e n t ; 
c 'es t a lo r s q u e les abs t rac t io .us p r e n n e n t figure 
de m a t é r i a l i t é s fe rmes et so l ides . 11 t r a n s p o s e r a , 
pa r exemple , la nos ta lg ie e n une «chaîne ba.rbelée. 
rouillée p a r les larmes », et , p a r l a n t d ' u n e de ses 
h é r o ï n e s , ident i f iera son âme et la «sainte terre», 
p o u r ee qu ' e l l e s o » t de c o m m u n d a n s la b e a u t é 
e t d a a s le pouvoir ( a t i d i q u e m e a t i i ucaasc i ea t s . 

P a r c o n t r e , lo rsqu ' i l v o u d r a évoqiàer la t e m ­
pê te s u r la mer , il sp i r i t ua l i s e ra l ' image et dira : 

«déjà tout n'était qu'un, mouvement,, qu,une vt-
bralion, qu'une tension des forces, qu'un jaillis­
sement des puissances de l'ahline. — qu'un tumulte 
furieux du'chaos » . . , , , , 

Du res te , pour R e y m o n t , le m o n d e rée l et le 
m o n d e idéal se confou.dent, ou p lu tô t t o u t e im­
m a t é r i a l i t é i n s t a n t a n é m e n t se ma té r i a l i s e et se 
fixe en a spec t s vis ibles et p a l p a b l e s ; ce qui lui 
pe rme t d ' appa ren t e r les obje ts les p lus d i spa ­
rates, , d ' a s s e m b l e r l'es m o t s q u i e x p r i m e n t les 
i d é e s ' a v e c les m o t s qu i d>essinent les formes ( l ) . 
« L.i réalité, se lon lui , est tissée des mêmes fiJs, 
que le rêve... » Auss i , Re-ymont ne laiisse'pas n,0-

\ t re fantais ie collaborer- avec la si-eaiae : Sjoa a s t 
é t a n t es^eintiellemen-t pla,s t ique, il n,ous offre 
r t m a g e tirès; a,'ppuiyée et cojwplète. 

Kv ide ramea t , soii t a l e n t e s t gra4vd e t so.u.çle. 
&'i'I) s,© p rê t e à tou,tes les besognes, . E t l^eyiïiow.t 
sait , au besoin., s c r u t e r les t ré fonds de l ' h o m m e 
et y d é c o u v r i r des m y s t è r e s . U on a fourni des 
p r e u v e s : 

D an s soti con te « J'ai tué » {Zabilem] (?j, à l 'aria-
ly se a iguo et a t t e n t i v e , il épie l 'heure du r e ­
m o r d s c h e z un. m e u r t r i e r pour la « (.:ause » : d a n s 
son r o m a n « L e s Fevxnenls » (t'eraientp = Ker-
wenni-ty), il é tud ie le d é d o u b l e m e n t do la por-
so.nnali té , avec- u n e p é n é t r a t i o n de c h u i c i e n -
a l i é n i s t e ; ou e n c o r e , d,aiîs ce m ê m e r o m a n , 
c o m m e il a m a g i s t r a l e m e n t r e n d u le c a r a c t è r e de 
J e a n n i n e , c a r a c t è r e qui z igzague , fait d e u x p a s 
en a v a n t et aus s i tô t deux en a r r i è r e , e t ou se 
h e u r t e l ' énerg ie c o n t r e la somno lence a p a t h i q u e 
e t m o r o s e , ou il y a du g r a n d , du me i l l eu r e t du 
p i re , où g i sen t , à m ê m e Tâme — é lans casses , 
p ro j e t s m o r t - n é s , a m o u r s en toc , fausses aspi ­
r a t i o n s et d e m i - m e s u r e s ! 

1^ suivrg.), J-^N lo^'ASS. 

(1) tT-'irouv fe.rma,it s<-'« P^m"^^ ?'''''«« "' fatigioies; )' 
t U wix das si^ms ét^it rauque «« mpennee- » 

(2) Prononcez : Za-bi-ouemm. 
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BULLETIN 
® Une nouve l l e d é m a r c h e de l a R u s s i e (?i. 

Le Journal de Genève du 21 octobre publie la dépêche 
suivante qu'il reçoit de Vienne : 

Le bruit court à Vienne que l'annonce des 
édits de septempre au sujet de l'organisation 
gouvernementale a engagé le gouvernement 
russe à faire aux puissances occidentales la pro­
position d'une nouvelle démarche dans la ques­
tion polonaise en réponse aux édits des puis­
sances centrales. La décision des Alliés à ce 
sujet n'est pas encore connue. 

® Le cu ivre en Po logne . 
La disette du cuivre étant grande chez les Austro-Alle­

mands, ils exploitent actuellement les mines de cuivre de 
Serbie d'une manière intensive. 

On avait trouvé aussi d'excellents g-isemenls en Polo­
gne. Des travaux ont été commencés dans la région de 
Kieice, et on extrait déjà du minerai aux environs de 
Miedziana-Gôra, f..ysa-G6ra et Oikusz dans le gouverne­
ment de Kieice. On savait que ces gisements existaient, 
mais, sous le régime russe, ils avaient été fort négligés, 
les autorités ne se préoccupant guère des richesses miné­
rales de Pologne. 

® Une mise au point. 
An sujet de notre réponse à l'Œuvre Française (La 

Vieille France depuis quelque temps) dans notre numéro 
du 6 octobre, nous recevons une lettre de son directeur, 
M. Urbain Gohier, journaliste parisien bien connu, où il 
nous révèle ce que contenait la dernière ligne de son 
écho. M. Gohier a écrit ; « Les Polonais ont toujours été 
lei< frères des Français. » Or la censure a coupé les mots 
en italique. Nous remercions infiniment M. Gohier de sa 
lettre, car, en effet, il était difficile de deviner la partie 
supprimée de la phrase. 

LIVRES NOUVEAUX 

« L a Révo lu t ion r u s s e e t l a g u e r r e euro­
péenne 0, par P ierre Chas les . Extrait de la 
Revue des Sciences Politique, du, 15 août dernier. 

M. Chasles, écrivain politique bien connu et très au cou­
rant de choses de Russie, démontre dans son étude que 
rien ne prouve mieux que la Révolution russe l'impor­
tance décisive des forces morales en temps de guerre. Son 
travail offre un grand intérêt de ce fait que M. Chasles 
s'est trouvé en Russie pendant la Révolution même, de­
puis la chute de Stiirmer en novembre 1916 jusqu'à la for­
mation d'un ministère o de coalition » en mai l'.)17. En 
parlant de la question polonaise et de la proclamation du 
30 mars dernier, M. Chasles ne doute pas de la parfaitesin-
cérité du gonvernement russe. Il a même observé en cau­
sant avec des ministres ou desha'uts fonctionnaires russes, 
que toutes les questions administratives polonaises étaient 
aélibérément rayées de leurs occupations. 

«En Hol lande p e n d a n t l a g u e r r e » , en­
quête publiée en Henri Habert dans De Tele-
rjraaf d'Amsterdam. 

« L e s R u s s e s M a r t y r s » , enquâte auprès des 
prisonniers de guerre russes évadés d'Allemagne, 
par Henri Habert . 

M. Henri Habert, notre distingué confrère et rédacteur 
du « Telegraaf 1), journal hollandais ententophile d'Ams­
terdam, nous envoie ces deux brochures d'un grand intérêt 
documentaire qu'il vient de faire paraître en Hollande, et 
qni se vendent au profit des soldats mutilés en France. 

I n s t r u c t i o n s pour A ides -Opéra teurs d e s 
l a b o r a t o i r e s de s u r v e i l l a n c e b a c t é r i o l o g i ­
q u e d e s e a u x , au point de vue des cultures et 
recherches quantitatives de bactéries et bacilles 
c o h ' ; p a r E . - M . G e n i u s z , chef d e l 'Us ine d e s 
E a u x e t du Labora to i r e de S u r v e i l l a n c e bac t é r io ­
log ique à la Compagn ie du Cana l Mar i t ime de 
Suez à Por t -Sa ïd ; ciiez A. Maloine et Fils, éd i ­
t e u r s (Paris, 27, r u e de l 'Ecole -de-Médec ine) . 

La petite brochure de notre compatriote, .\L Cenvisi, est 
un exposé clair, précis et complet de tontes les manipula­
tions nécessaires pour se rendre compte de l'état de pureté 
bactériologique des eaux à examiner, qui sera un guide 
précieux dans tout laboratoire de ce genre. 
C L U N E T 1 9 1 7 (44' année. 4 ' liv.). — Proc(klés diplo­

matiques austro-allemands pendant la guerre (.Méri-
gnhac). — Caractéristiques des sociétés nationales en 
Italie (d'Amelio). — Contentieux en matière de nationa­
lité (Andinet). — Nationalité en droit suisse fSausser-
Hall). — Indemnités à exiger de l'Allemagne pour les 
prisonniers (Romberg-Nisard). — Application des Con­
ventions de la Haye aux rapports franco-anglais (Tra­
vers). — Divorce des Israélites russes (Soïfer et Saute-
raad). — ANALYSES. Déportation et travail forcé des 
civils en pays d'occupation allemande (E. T.). — Com­

plots allemands aux Etats-Unis. — Plainte en justice 
française des victimes de vols allemands (E. T.). — 
Violation allemande du droit des gens par légitime dé­
fense et charité {L. D. j . —Naturalisations en Suisse.— 
Propriété privée et guerre (Nodelke et E. Dreyfus). — 
Pofice en temps de guerre et espionnage 'Orlando et 
Valéry). — Statistique criminelle allemande (Willeke). 
— OuESTiONs PRATIQUES. Publlcatious étrangères en 
France : Société : Sujet ennemi. Grimes. Naturalisa­
tion, etc. — ACTUALITÉS. Liquidation des biens français 
en Allemagne (S. F.j. — Guerre aérienne contre les 
villes ouvertes. — Saisie de navires'allemands par le 
Brésil. — Perduréo de la guerre (L. D.). — Créances 
sur sujets ennemis, mesures conservatoires. — Jums-
puuDENCE. France. (Action en justice; Bombardement; 
Commerce avec l'ennemi; Contrat; Divorce; Mariages; 
Moratoires: Nationalité; Prises maritimes; Séquestre; 
Société; Sujet ennemi, e t c . ) . — Allemagne, l'Jgypte, 
Monaco, Suisse. — CONFÉRENCES, ORGANISMES INTERNA­
TIONAUX. — DOCUMENTS (Guerre). — FAITS ET INFOR­
MATIONS 'Guerre). (Un an : 25 fr. Marchai et Godde, 
libr. Paris, 27, place Dauphine). 

« L ' I n t é r i o r i s a t i o n , par le D' II. Jaworski 
et R. d'Abadie. Un volume à 3 fr. 50 . A. Ma­
loine et fils, éditeurs (27, rue de i'0cole-de-Mé-
decino, l-'aris, 1917). 

« UIntériorisation » est un livre original et 
hardi, dont la lecture est à la fois une surprise, 
un charme et une révélation. C'est le premier 
volume de toute une série : « Un pas dafts i'es­
sence des choses » œuvre de Philosophie Véri-
fiable. 

Philosophie Vériliable : voilà deux mots dont 
l'alliance inattendue surprend tout d'abord. Une 
Philosophie, basée sur la Biologie, trouvant dans 
les manifestations de la Nature, sa base et sa 
raison d'être, en même temps qu'un contrôle 
serré et constant, ne serait-elle pas la Philoso­
phie la plus en harmonie avec les exigences de 
l'esprit contemporain ? Certes. Et l'on parcourt 
cet intéressant volume, tout étonné de voir, 
qu'en s'appuyant exclusivement sur des données 
objectives, s'ébauche une Philosophie grandiose 
et consolante. 

Il semble vraiment qu'on ait fait là un pas 
dans l'Essence des Choses. 

L'œuvre du D'' Jaworski, neurologiste et au­
teur bien connu par ses travaux sur la Hétlexo-
thérapie, et de son collaborateur, M. R. d'Abadie, 
est un immense effort scientiflque, destiné à 
éclairer d'un jour tout nouveau la Biologie et 
l'Histoire, et à produire un profond retentisse­
ment dans le monde de Ceux qui lisent et de 
Ceux qui pensent. 

COMITÉ 0£ SECOUES 
aux soldats Polonais 

blessés 
Depuisle dernier compte rendu général arrêté le 

.31 juillet dernier avec lessommesde 27.794francs 
de revenus et de 27 492 fr. 90 de dépenses, les 
revenus se sont accrus de 1.475 francs en août 
et de 842 francs en septembre; au total : 
2.317 francs. , , ^ 

Pendant cette même période, le Comité a se­
couru 110 soldats en août et 134 en septembre 
en distribuant à ces 244 soldats : 1.90̂ i francs. Le 
1er octobre il restait donc en caisse 714 fr. 10. 

Le Comité constate que le chiffre de dons a 
considérablement diminué ces derniers temps, 
tandis que les besoins de nos soldats sont tou­
jours les mêmes. Du fait de l'arrivée au camp 
des troupes polonaises de nos volontaires du 
Maroc et de l'Orient, le nombre des permission­
naires a augmenté, car ces braves n'ont, pour 
la plupart, jamais eu de permission. Leurs be­
soins sont grands, car ils ont tous leur famille 
en Pologne envahie. Le Comité a pu leur pro­
curer en moyenne 7 fr. 80 à peine par permis­
sion. C'est peu. ., •• j 

Aussi nous faisons appel à la générosité de 
tous nos compatriotes et amis pour venir en aide 
à 'nos vaillants volontaires. Le Comité reçoit 
avec joie tous les dons, aussi modestes soient i is . 

Ces dons sont reçus à la Revue Polonia, à bis, 
rue La Bruyère^ 

REVUE D E J J PRESSE 
Dans la R e v u e de P a r i s du 1" octobre dernier nous 

trouvons un article de notre distingué collaborateur et 
ami, M. Henri Grappin, sur t Vn chef polonais : le 

brigadier .loseph Pilsudski ». Nous avons lu le travail 
deM. Grappin avecun grand intérêt,d'antaiitplusgrand que 
nous avons publié ici même, il y a quelque temps, une 
étude sur Pilsudzki. Reconnaissons tout de suite que l'ar­
ticle deM Grappin est très sympathique et très impartial. 

L'auteur se réjouit que la Révolution russe a clarifié la 
question polonaise et, du coup, a placé la physionomie de 
Pilsudzki dans son vrai jour. Grâce à la Révolution russe 
Pilsudzki n'est plus l'ennemi de la France. 

(( A regarder les choses de haut, — écrit M. Grappin 
— s'il est pénible pour nous que des hommes généreux et 
qui nous aimaient, nous aient un instant combattus, il a 
été bon pour la Pologne, c'est-à-dire en déjiniUve pour 
les Alliés, que des êtres de cette sorte se soient aventurés 
dans le mauvais camp. Incapables de fléchir dans leurs 
convictions, ils ont pu s'instruire directement, constater 
sur place l'o'uvre do leurs faux alliés, rectifier les erreurs 
de leurs compatriotes, peser sur les événements par leur 
inertie ou leur intervention active, et permettre ainsi à 
leur ijays d'attendre le moment où la vraie justice lui serait 
rendue par les démocrates de l'Entente. » 

Nous recommandons vivement l'étude de M. Grappin ; 
surtout au public français. 

Dans la R e v u e Contemporaine du 25 septembre 
nous trouvons un très intéressant article de notre distin­
gué compatriote, .M. Joseph de Lipkoirski, sur a La Crise 
de l'Invention et ses Remèdes » où il se préoccupe de 
l'avenir d«s inventions en France. Nous recommandons 
vivement l'étude de M. Lipkowski aux personnes qui 
s'intéressent des questions économiques et industrielles. 

Bul l e t in Y o u g o s l a v e , publié par le Comité 
Yougoslave (Par is , 17, rue Cade t 9=), p r é s i d e n t ; 
D ' A N T E TRUMBIC. 

Le N" 2,') du Bulletin Yougoslave est consacre surtout 
à la Déclardlion de Cnrfou et roi)iniou publique chez les 
Alliés et les Ausiro-Allemandssurce document. La presse 
autrichienne estime que « le problème yougoslave est un 
problème éminemment autrichien dont la solution ne peut 
venir que de l'Autriche ». Les réactionnaires russes d'a­
vant la Révolution disaient exactement la môme chose du 
problème polonais La même étroitesse de vues existe donc 
aujourd'hui sur le Danube, qu'elle existait déjà sur la Neva 
pendant les derniers jours de la monarchie russe. Les 
commentaires de la presse française et anglaise ,sontsym-
pathiques quoique modérés. L'attitude delà presse italienne 
est très curieuse : tandis que les journaux socialistes com­
mentent la Déclaration, dignement et avec calcul, le lan­
gage de la presse gloUHienne, nationaliste et catholique 
est nettement hostile à l'acte de Corfou. et à l'idée d'un 
Etat serbo-croato-slovène unifié. 

Nous trouvons dans le Journal de Genève du 
6 oc tob re d e r n i e r u n e Lettre de Vienne s i gnée 
F. D., d o n t voici le p a s s a g e t r a i t a n t la ques t i on 
polonaise : 

La question la plus grave, c'est la troisième ; la ques­
tion polono-galicienne. 

Les Tchèques, les ..MIemands faisaient partie de l'.Vu-
triclie ; ils étaient queli[iiefois contents, presque toujours 
mécontents, mais ils cherchaient "à conquérir ou à garder 
une situation favorable dans ce pays. Tout autre a été le. 
rôle des Polonais de Galicie. Ils n'ont jamais cessé de se 
considérer comme partie intégrante de la grande Pologne, 
déchirée, mais toujours prête à renaître; ils n'ont jamais 
cachi' leur espoir de se sé|iarer un jour de l'Autriche pour 
se réunir à leurs frères russes et prussiens. Mais il y avait 
là encore quelques antres circonstances. En confessant 
leur foi dans une r('Miuion future de la Pologne, ils n'ont 
pas refusé de vivre en paix avec l'Etat dont ils faisaient 
l)artie, partie bien traitée, mieux que leurs frères malheu­
reux au delà des frontières. Us n'ont pas refusé de lier le 
sort de la Pologne de l'avenir à celui de l'Autriche et de 
la Hongrie et surtout à la dynastie qui leur a accordé cette 
liberté. Les Polonais se trouvent à présent en opposition 
contre le ministère non par haine contre l'Autriche mais 
pour lutter pour la réalisation de leurs désirs, qui ne sont 
pas dirigés contre l'Autriche, mais qui sont contrecarrés 
par des cercles assez puissants en Autriche et surtout en 
Hongrie et en .\llemagne. En outre, l'opposition polonaise 
s'est accenluée encore par des motifs de politique gali­
cienne intérieure. A mesure que la reconstitution de l'Etat 
polonais se développe, à mesnre que les relations entre le 
royaume et la Galicie seront réglées d'après les intérêts 
communs de l'Autriclie-Hongrie, des Polonais et de la 
dynastie, à mesure qu'en attendant les grandes décisions 
la Galicie sera libérée du régime militaire qui a causé 
tant de mécontentement, la réconciliation entre les Polo­
nais elle gouvernement fera des progrès rapides. 

La question yougo-slave était très dangereuse au com­
mencement de la guerre ; elle ne l'est plus aujourd'hui. 
L'idée de l'unité yongo-slave n'est plus insupportable 
pour l'Autriche Dans les circonstances actuelles les 
Yougo-Slaves autrichiens tiendront davantage à l'Autriche 
qu'à cette unité, si elle devait se former contre la pre­
mière ; Ils se réuniront avec la pins grande joie à la 
Yongo-slavie entière, si celle-là se forme un jour avec le 
consentemeût de la monarchie danubienne, et liée aux 
autres pays des Habsbourg. 

file:///llemagne
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KOMITET NARODOWY POLSKI 
w PARYZU 

Agencja Reutera doniosla w telegramie 
zdnia '20 b. m. co nastçpujc : 

« Rzady Eiitonte'y uznaly olicjalnie Ko-
mitet Narodowy Polski, ktôry zawiazal 
sic na podstawie porozumienia sic Pola-
kôw w Amcryce, w Rosji, we Francji i w 
Wielkiej Brytanji w celu urzeczywistnienia 
politycznego programu Narodu Polskie-
go. Przewodniezacym Komitetu jest p. 
Roman Dmowski, mieszkajacy w Paryzu ; 
oficjalnym przGdstawicielem Komitetu w 
Wielkiej Brytanji jest hr. VVIadysiaw So-
]3anski,aprzedstawicielem w Stanacli Zjed-
noczonycli — p. Ignacy Paderewski. Cè­
lera politycznym Komitetu jest stworzenie 
Polski Niepodleglcj z dostçpem do morza. 
Komitet jest zdecydowany uprawiac polity-
kç ezynna, stworzyc Armje Polsk^, ktôra 
walczyc bçdzie na frontach francuskim oraz 
rosyjskim az do stanowczego zwyciçstwa.» 

Wedlug informacji naszej zamierza Ko­
mitet Narodowy Polski, wktôrym zasiadaja 
Polacy z trzech zaborôw, dzialalnoscicj, 
swoja obj^c nastçpujaoe trzy dziedziny : 

1° Reprezontacjç intei^esôw polskicli we 
Francji, A^'iolkiej Brytanji, Wloszcch ;i Sta-
nach Zjednoczonych orazinnych panstwach, 
w ktôrych wymagac tego moze sprawa 
polska oraz cale mocarstw sprzymierzonych; 

2° Sprawy. polityczne Armji Polskiej, 
ktôra organizuje sic obecnie na froncie za-
chodnim, azeljy walczyc po stronie Aljan-
tôw ; 

3° Opiek(,' cywilna nad osobami naro-
dowosci polskiej, dotychczas poddanymi 
rosyjskimi, niemieckimi i austrjackimi, nie 
w-ykluczajac jencôw wojennych w krajach 
sprzymierzonych Europy Zachodniej. 

Wydziat Narodowy w Chicago, na-
czelna organizacja czteromiljonowej Polonji 
amerykanskicj, uznal supremacjç politycz-
na Komitetu Narodowego Polskiego, ktô-
rego czlonkowie zostali rôwniez uznani 
przez R3id§ Polsk^ w Piotrogrodzie (za-
wiazana na wielkim Zjezdzie Politycznym 
w Moskwie w miesiîjcu czerwcu r. b.) za 
jej przedstawicieli w panstwach Zachod­
niej Europy. 

Wspomniana Rada Polska w Piotrogro­
dzie publikuje w pismach polskich wycho-
dzacych w Rosji deklaracjç, okreslajqca 
swôj oraz Wydzialu Narodowego w Chi­
cago stosunek do Komitetu Narodowego 
Polskiego w Paryzu, niemniej stosunek 
wszystkich tych trzech kierowniczych cial 
politycznych do powstaj^cych organ(:)w 
paiïstwowych w Krôlestwie. Deklaracje 
swoja poprzedza Rada scharakteryzowa-
niem istoty Rzt^du Narodowego. Deklaracja 
ta, ktôra stanowi odpowiedz na interpelacjç 
jednego z pism w sprawie Komitetu Na­

rodowego Polskieg'o, brzmi w swych ustç-
pach zasadniczych jak nastçpuje : 

Nigdzie na Emigracji nie tworzy sic Naro-
dowy Rzqd polski, gdyz takowy môglby 
utworzyc sic tylko na wolnej ziemi pol­
skiej, w zadnym zas razie ani na Emigracji, 
ani pod okupacja mocarstw rozljiorczych, 
ktôre sic swych zaborôw nie zrzekly. 

Sâ , bowiem, dwa niezbçdne atrybuty 
wszelkiego Rzc^du Narodowego : 

1° niczaleznosé jego postanowieh i zarza-
dzeh; 

2° niezajDrzeczone prawo wyrazania woli 
ogôlu narodowego. 

Pierwszego z tych atrybutôw jest pozba-
wione kazdecialokierownicze,bez wzglçdu 
na zakres przyznanych mu prawodawczych 
i wykonawczych kompetencji pod woj-
skowa okupacjq,. Drugiego zas z tychatrybu-
tôw jest pozbawione wszelkie cialo kierow-
nicze na Emigracji bez wzglçdu na stopich 
swego politycznego autorytetu i udzielanego 
mu moralnego posluchu przez ogôl naro-
dowy na Emigracji i w Kraju. 

W obccnych wiço warunkach wogôle o 
Narodowym llzadzie polskim ani poza grani-
cami kraju ani w kraju, podzielonym do­
tychczas granicami rozbiorôw i znajdu-
jacym sic pod wladza wojskowa mocarstw 
rozbiory utrzymujacych, mowy byc nie 
moze. 

Mog'a byc tworzone tylko i tu i tam ele-
menty niezaAAislosci i pahstwowej budowy 
Polski, oraz kierownicze ciala polityczne 
prowadzace czynna politykç Narodu ku 
zrealizowaniu Niepodlegiosci i Zjednocze-
nia Polski. 

W Paryzu ukonstytuowal sic Komitet 
Narodowy Polski,majacypoparcie moraine 
wiçkszosci opinji kraju i zlozony z przed­
stawicieli wszystkich trzech dzielnic. 

Rada Polska uznala czlonkôw Komitetu 
Narodowego Polskiego w l'ary/.u za swoich 
przedstawicieli w jjaiistwach zachodniej 
Europy. Rôwniez ustalony jest stosunek 
Komitetu Narodowego do Rady Nai'odowej 
w Chicago. 

W obecnych warunkach, gdy jedynemi 
paiîstwami rozbiorczemi, utrzymujacemi 
Narôd polski w niewoli sa Panstwa cen-
tralne, Armja polska o niepodlegtosc Pol­
ski walczaca, a bçd^ca rôwnie niezbçdnym 
czynnikiom pahstwowej budowy i samo-
dzielnosci Polski, jak administracja kraju, 
s^downictwo, szkolnictwo i instytucje pra-
wodawcze, moze sic tworzyc tylko po za 
okupacjq, austrjacko-niemieckf^. 

Spelniajac t§ pahstwowo-twôrcz^ pracç 
Komitet Narodowy w Paryzu, zarôwno jak 
Rada Polska w Piotrogrodzie i Rada Naro-
dowa w Chicago, nie paralizuje w niczem 

tej ])aiistwowo twôrczej pracy, jaka moze 
byc wykonywana w kraju przez Radç Re-
gencyjna. 

Kontlikt miçdzy ciatem kierowniczem, 
roprezcntujiicem politykç poLka wobeo 
Panslw Koalicji a polskimi organami rza-
dowemi w Krôlestwie môglby wyniknac 
jedynie w razie, gdyby te ostatnis zech-
cialy prowadzicî narôd ku rezygnacji z pel-
nej niepodlegiosci i calkowitego zjednocze-
nia i jawnej czy cichoj zgody na niemiec-
kie rozwii^zanie .'•prawy polskiej. Opinja 
kraju wszakzejasno sic juz wypowiedziala : 
obawy podobnego konfliktu sic nie nasu-
waj;|. 

ZADUSZKl 

u Tylko trupy tu nocuj^ » 
« Tylko sçpy tu koczujq » 

Dzieii Zaduszny... êwiçto umarlyoh... Czy jest 
serc8,ktôregobodaj najdawniej zabliznionarana, 
nie otworzy sic wspomnieniem tych co odeszli 
w drogç, z ktôrej nie ma powrotu? 

Ptaozemy starcôw. Oni, b^dz co bq̂ dz, wesolo 
czy smutno, wyspiewali piesii swego zyoia. A 
jakzez nie jçkn^c sercu, na wspomnienie 
mlodych, pelnycli nadziei istnien, zmiecionych 
bezlitosn^ kosq smierci. 

A obiîta, w tycli latach, byla ta kosba, obfita. 
Rozproszone po kraiicach ziemi dzieci polskie, 

krwiii ociekîe rçce wyciqgaj^zoddaliku Tej, dla 
ktôrej zmartwychwstania zycie swe niosq w 
oflerze. 

Kl^twa tragicznej komicznosoi stawia ich nie 
raz piers przeciw piersi brata, a wszystkich z 
nadziej^ w sercu, ze ostrza ich rozetn^ wiçîy 
00 od stu lat wpijaj^ siQ w umçczone cialo Mat-
ki, te wybila nareszcie na zegarze wiekow go-
dzina leku Jej rozdartego lona. 

Kto zliczyc potrafl kosci rozsiane po obcych 
ziemiaoh? 

Kto zmierzy krwi strugi, wyciekie z serc wa-
szych, dzieci polskiej gleby... 

Grobem ci ptaku wçdrowny pustkowie, gdzie 
niepodzielnie krôluje smierc i ruina. 

« Tylko trupy tu nocujî). ». 
Wokôt, jak okiem siçgn^c, nie widac nie, 

tylko pustkç, nie slychac nie, tylko ciszç, Podciçte 
rçkii msciwq drzewa, lez^ pokotem, niby ciala 
zwalonych olbrzymdw. 

.ledyny slad,zetu bylo zycie, to wçgiel rowza-
lonego domu,kt6rego slupy stercz^, rozpacznie, 
jak pQce czlowieka wolajqcego : na pomoc ! 

Przy drodze, bez kryza, bez imienia, nie-
znany we wspôlnym legles dole, a przechodzien 
mijajiîc wzgôrek tajemniczy, nie dowie sic nig-
dy, ze oto tutaj, zdala od swoich, na wiecznoéc, 
spoczçto dzielneserce polskie. 

Nie odnalesé nam twego grobu. 
Nie doleci sierocej mogily JQk zbolalej piersi, 

rçka kochaj^ca nie zapali na niej lampki zadusz-
nej, niezatknie kwiatka pamiçci, nie zalami^ sic 
nad niq, dlonie bolesne. 

Ani nan spadnie gorqca Iza matki. Wrona 
tylko z jçkliwnym przelecikrakaniem,puszczyk 
noc^ zawiedzie zaloénie, sloiice nad 

samotnym 
kurhanem litosny zapali promyk, jesienne" pod^ 
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muchy pozôJkiym ustrojfi go liéciem, czasem 
deszczu Izy naiispadnq kropliste. 

A z gîçbin jego ku gôrze odwieczne bije blaga-
nie ; 

« Krwiq i Jami wskrzes J^, Boze!... » 
Moze tez ptak jaki przyleci z nad Wisly nad 

martw^ giow^ uwic sobie gniazdo. Moze wiatru 
poszepty" echa dalekiej przyniosq Ojczyzny, 
kolysankç do snu wiecznego zanucq. 

Nie potrafil ci zabic duszy Imut carski, ani jii 
zmogta pruska piQSC, nie sybir ani stryk byt ci 
katem. 

Wyrwales jfi z pçt niewoli, w te tu goécinne 
przyniosles progl. 

Tus przyszedl jej ofiarç zlozyéna oWarzu Swiç-
tej sprawy. 

Legles. 
I obca przykryla ciç ziemia. 
Aie nie darmo wypita ona krew twoja mlodii. 
Bo ot swita ! 
Choc oozom twoim nie ujrzec tego switania, 

choc rezurekcyjnego dzwonu dzwiçk snu nie-
przespanego sptjdzic z nich nie potrafi, hojna 
rodzicielka wziçla jd w siebie,aby siewjej oddac 
tysiqckrotnie... Spoczywaj w spokoju... 

Opadajîi wiçzy. 
KrwiJi serdecznn zasilone, zwilzone obfitii Jez 

ros^, wschodzi wyt^sknione od stulecia zlote 
ziarno wolnosci. 

EMIUA TOPASS. 

W KOLONJACH 
POLSKICH 

ZAGRAJCiE W OTWARTE KARTY 

Dn 14 sierpnia w « l e a t r z e bz^acnecKim » 
odbyl sie 2 inicjatywy « Domu P<>lskiego ,• kan-
cert artvatv operY warszawskiej,, Dygasa z. udzia-
i?m pT'F?eVo?^wa - wiolonczela, ^ W k o w a -
fortepjan i panny Pogorzelskiej — t^^ce 

Ï T s i z ko.ncertu poszedl na rzecz biedniej-
4 4 rodakôw,. w celuuiatw,ema im, po skon-
czonej wojnie, jxowrotu do " ' " ' ^ l " - ^ _ •„;„ 

Publicznoéc witala p. Dygasa o^acyjme^ 
W ostatnîch dniach przybyl do Symferopola 

z interesujiicymi odczytami P . •^^'^,^;';f ^'^^^^jze-
niem. Po oltatnim odczycie o I^o^ff^^^F; X^ 
brano na glodnych w Polsce, i P^es lano do Ad 
ministracjl <- Gazety FoWne} » w Moskwie sto 
rubli. 

® Pism© p o l s k i e w Winnicy . , , , „ . „ : , , 
W . W i n n i ^ na Podolu zaczfil wy-hodz^. 

tygodnik polityczny i spoleczny zycie polskie 
ktôre podpisuje, jako redaktor-wydawca p W. 
Swederski. iyciepolskie pod wzglçdemkierunkn 
natezy do obozu demokratycznego. 

Jest to pierwszy organe prasy poilskiej perjo-
dyeznei w Winnicy,. a trzeci na Podolu po lej 
stronie kordonu. W roku 1911-1.912 wychodzil 
bowiem w Ploskirowire Tygodnik Foclolsni, a 
pôzniej, przed wojn^ przez czas krétki, i\as-ci 
Wies, redagowana praez ks. W. Barainowskiego-

® Z z y c i a p o î s k i e g o AW Sta-wropolu. 
\owapowa.taie zrzes.zenie oswiato.we, pod naz-

vfn « Domu Polskiego », z pehiyni zapalem i 
energja przyst^pilo do pracy narodowej. 

Co niedzieîa i évriçta stale sfi urz^dzane popu-
lame ludowe odczyty i pogawiîdki, urozmaicane 
czasami muzyka i spiewem. 

Rozpoczçte S5 rôwniez kursa dla analfabetow, 
kursa bistorji polskiej; powstalo takze kôlko 
aamoksztatcenia sic mlodziezy. Codziennie 
paimiedzy 6 ^ a 8-^ wieczorem oz.ynnqi jest 
icCzytelnia Polska» , jaka znalazla goàcinnosc 
w lokalu szkôlki parafialnej. 

« Dom Polski » wydal gorqoq odezwç do spoie-
czeiistwa, wzywaj^c^ wszystkieh Polakôw, aby 
aiç. zapiisywali na czlonkôw «• Homu Pwlskiego ». 

« W imiç nicpodlegiej, zjednoczonej Polski — 
brzmia slowa wezwania — ogarniajficej bez 
rôZnicy klas wszystkieh swych synôw na zasadaoh 
rownych praw i rôwnych obowi^zlc6w wzgfç-
ubem jcdaej Ojczyzny. na.wotujemy Was, Bracia, 
do ptacy oàwiatowo-kulturalnej, niezbçdne} dla 
odbudowania naszej, Ojczyzny. 

•Kiech Zyje Nïepodlegia Zjednoczona Polska 
La'dowa ! » 

Zowiq^cy sic « neutralnym »,t. zn. nieutrzymu-
j^cy stosunkôw ani z Wydziaiem Narodowym, 
ani z Komitetem Obrony Narodowej, Kuryer 
Boi>tonshi zamieszcza znamienny artykul, ktô-
ry podajemy ponizej, albowicm rzuca on duzo 
swialJa na orjentacje ptil'ityezne Polakôw w 
Ameryce. 

« W jednym z ostatuich swoich numerôw, 
Telegrara Codzienny stara sic nam wykazac, 
ze nie ma wlaâciwie rôznicy pomiçdzy polityk^ 
neutraln^ naszq a poHtyl<^ pro-aljancka Dzien-
nika. Narodowego w Chicago. 

« Bierzmy z tego okazJQ do[zap.ytania rôwniez, 
czy jest i jaka jest rôznica miçdzy polityka Ko-
niowcôw (K. O. N.) a polityk^ Wydzialu Naro-
dowego. 

« Ze rôznica przedtem byla, i ze byla ona bar-
dzo wielka, o tem wszQdzie i wszysoy wieiny. 

« Aie czy i jaka jest rôznica teraz? 
« Jest jusciô rôznica organizaoji i rôznica nie-

nawisci osobistej i partyjnej. Inni ludzie s^ u 
Koniowcôw, a inni u -wydzialo-wcôw. I ludzie ci 
nalez^do dwuch obozôw wzajemnie siçnienawi-
dz^cych. 

a Aie weimy ich obecne di^zenia polityczne, 
przyjrzyjmy si^ ich robooie i rozpatrzmy sic w 
tem, co pisz^. Jakie jest ich a Credo «polityczne? 
Dawniej jedni byli pro-AIjantami, drudzy zas 
pro-Niemcami. 

0 M e czem s^ oni teraz? 
« Przeciez caia dotychczasowa polityka Ko-

niowcôw doszczQtnie zbankrutowala. 
« Z Austrj^ szli oni przeciwko Rosjl, aie Rosji 

tej , przeciwko ktô.rej> szli, juz teraz niemasz. 
<r S^ tylko Niemcy i aprzymierzonia z nimi Au-

strja. 
<i Przeciwko tym szli Wydzialo^vcy. Przeciw­

ko tym teraz, po zbankrutowantu calej swej 
dawnej orientacii, pa awi^zieniu Pilsudakiego i 
porozwi^zaniu sic austrjackich jego Legjonôw, 
id^ tez i Koniowcy. 

« Czy szczerze id^, czy nie szezerze, w to my 
nie wchodzimy, aie idq. Jakaz tedy rôznica 
ideowa pomiçdzy jednymi a driigimi? 

'( Cïyzby rôzuicEi tq byla dawna jeszcze sze-
roko-torôwka Wydzialowcôw, a wqzko-torôwka 
zasiQ Konzowcùw? 

« (Jzyzby Koniawcy àotsià j.eazcze ai§ upierali 
przy zaaadzie Studnickiego, ze nie nalezy mys-
leé 0 Prusach, Slqska i Poznaiiskiem, aie o 
Miiisku i Witebsku? 

« Aie i tataj: opôr osli (.<(c.') Koniowcôw 
niemal ze j ui. prawie mini^l. Nie smierdzi (sicH 
juz im Poznaii iGniezno, tak„ jak przedtem. 

« Przeciwnle, po oêwiadczeniu prezydenta 
Wilsona, ze zieraie Polski «nuszgs byc zjetlno-
c.zii>ne i Konio<wcy nareszcie wpisaiU to Zjedno-
ezenie do swojego pcogramu politycznego. 

« Jaka tedy jest jeszcze rôznica pomi^dzy nimi 
a Wydziaiem Narodowym w Chicago? 

« Rozczytujqœ sic w od-ezwseh i jednej i dru-
^ e j stromy. nie widzim^y jni teraz immeî zgoJa 
rôznicy, jak tylko sztucznej. 

« Chyba, ze przyczaili siQ Koniowcy i prowa-
dz^ potitykç swojEE nieszczerze-. Na ten ostatni 
domvsi naprowadza oas agitacja ich ws.zedzie i 
zawsïe przeciwko twarzeaiu jakichkolwiek Leg­
jonôw polskich na Niemca. Tu ich kolc ,jak 
szydlem, tn ukryvvajJi ivçza^W tiawie? 

. Bo i jakze inaeze.r sobie to wyti-unaaczyé ? 
Jezeli Konio-wen i>apra.wdQ ïwracajRi sic obecrue 
frontem przeciwko Niemcom, to co im wôwczas 
szkodzi, ze tu, lub owdzie pod sztandarami pol-
skimi wyst^pi^ przeciwfco tym. Niemcom jakieà 
lam p.ulkii polskie. 

« Tymczasem Koniowcy. piszii na Niemcôw, 
aie gdy dojdzîe do podniesienia rijRi na nich na 
serjo, t» az skôra drzy na ffiieh. Wstçpuj, b rade 
Polaku„ «io .jakiego eheesa wojska:, bij .̂ iç i 
Niomcami jako Àmerykaaia w wojsUu amery-
karîskim, aie bron B'oze, niech ci nawet do 
gïowy nie przyjdzie, aby# raôgl podniesc rçke 

na Niemcôw jako Polak, w wojsku i pod sztan-
darem swoim — polskim. 

« Taka jest filozofja i taka jest dzisiaj jedyna 
rôznica pomiQdzy A'oniowcami a politykti Wy­
dzialowcôw. Nie pochodzi ona z zasady, ktôr^ 
siQ glosi, aie pochodzi z czegos, co si^ ukrywa i 
dlatego, jezeli kiedy, to dzisiaj ogôlszeroki ludu, 
moze i powinien sic zwrôcic do leaderôw ze 
stron obydwu z wolaniem gloénem, z^daj^c : 
zagrajcie w otwarte karty !... » 

HISTORYCZNE 
POSIEDZENIE WYDZIALU 

NARODOWEGO 

w gmachu KoUegjum sw. Stanislawa Kostki 
w Chicago, odbylo sic dnia 20 wrzeénia — 
jak donosi Dziennik Chicagoski — najdonîos-
lejsze moze ze wszystkieh posiedzenie Wy-
dziMu Narodowego, zapadly bowiem na niem 
uchwaly, ktôre dla przyszlosoi naszej ojczyzny 
miec powinny znaczenie decydujace. Najdonioé-
lejsz^ z nich jest powziçte jednomyslnie posta-
nowienie przyst^picnia do jak najenergiczniej-
szegG tworzenia Armji Polskiej, ktôra walczyc 
bçdzie wraz z armjami Francji, Anglji, Belgji i 
Stanôw Zjednoczonych, jako rôwnorzçdna im 
jednostka bojowa przeciwko Niemcom na fron­
d e zachodnim. Na tem posiedzeniu tez zakomu-
nikowano i pozwolono podac do publicznej wia-
domoéci radosn^ nowine, ze na skutek zabiegâw 
giownie pana Jana Horodyski&yu, Avcgija ut-
worzyta przy swem niinisterjum spraw zagra-
nicznych w Londynie, .specjaJn?/ departament 
dla spraw polskich. .lest to zdcbycz dla nas, pod 
wzglQdem politycznym, natury pierwszorzQdnej. 

Posiedzenie otworzyJ p. J. F. Smulskî, kon-
statujqe, ze chooiaz wlaéci-a-ie przewodniczyc 
powinienby jako drugi prezes Dr. Fronczakjjed-
nakowoz, ze wzglçdu na obecnosc p. Paderew-
skiego, prezesa honorowego, obecni proszq go o 
zajçcie krzesJa prezydjalnego. 

P'an Paderewskî zaznaczyl, ze zaszczytem dla 
niego jest byc prezesem prozesôw, gdyz miçdzy 
zgromadzonymi wiçksza czçsô godnosc tç w 
rozmaitych organizacjach piastuje, oraz, ze nie-
latNvy wktadaJEt naii obowi^zek, aie teraz jest 
w©ina, a w czasie wojny frzeba przedewszyst-
kiem siuchaé — dlatego pr^ewcdaiictwo przyj,-
muje. 

Nastçpnie zwrôcil siçp.Paderewski ze slowem 
powi talnem do porucznika W. Gasiorowskiego. 

Ze wzglçdu na wlelk^ llo§6 niezmiernie waz-
nycb spraw, ào zalatwienia, p>ostanowiono 
odczytanie obszernego pirotokôlu z poprzed-
niegA posiedzenia odio.zyc do naatçpnego 
zebrania, poczem natychmiast przystqpiono do 
narad nadprzedlozonymi przez specjaln^ komisjç 
WTvioskami w sprawie utworzenia Armji Polskiej 
we Francji. 

Obrady te aabraiy sporn ilosc czasu, OKiôwiOKo 
bowiem rzecz cal^ dokladnio i szozegôlowo — 
nietylko ze stanowiska zasadniczego, aie takze 
pod wzgledem technicznej organizacji i waruu-
fcôw, na jakich Armja ta ma egzystowaé. Po 
skonstatowaniu, ze Nardd u.as3 koniecznie po-
trzebuje oprzecsiç na zbrojinej sile tam',gdzie ona 
stanie sie naprawdÇ: nanodowq, i ze dziçki calkiem 
realnym gwarancjoni Armja ta jest zapowiedzi^ 
i pierwszym niechybnym krokiom w kierunku 
ocîzyskanla Wolnej Zjednoczonej i Xiepodiegtej 
Polski 2- praatarym naszyni Gdaûskiem ja-ko 
glôwnyna jej portera, — p-rzyjçto szereg wnios-
kôw, z ktôrych pierwszy opiewa : 

« Wydz-iat Narodowy stwierdza koniecznosc 
poparcia w&zysthiemi sitami Armji Polskiej, 
stworzonef dekretem Rzqdu francuskiego z dnia 
4 ezerwca 19(7. » 
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Dla zorganizowania tej Armji powolano do 
zyoia Komisjç Wojskowq z trzeoh, wsklad ktô-
rej -weszli panowie : T. Helitiski, Dr. T. A. Sla-
rzynski i Aleksander Zna.mi^cki z Nowego Yor-
ku. 

Z kolei uchwalono tekst odezw : do spoleczen-
stwa polskiego i do mlodziezy w sprawie zapisy-
wania siQ do Armji Polskiej, jakotez postano-
wiono wydac odezwQ z zach^ti^do uczczenia stu-
letniej rocznioy smierci Tadeusza Kosciuszki, 
poczem zadecydowano utworzyc Biuro Polshie 
w Nowym Yorku, ktôre jako fllja Wydzialu 
Narodo-wego bçdzie dzialaè takze w porozumie-
niu z biurem Stowarzijszonej Pr&sy Polskiej w 
Waszyngtonie. Na kierownika powyzszego 
Biurapowoiano pana Stanislawa Gutowskiego. 

Na zakonczenie obrad przemôwil pan Paderow-
ski oznajmiaj^o zebranym radosaq wiadomosc o 
utworzeiiiu departamentu dla spraw polskich 
przy ministerjum spraw zagranicznych w Lon-
dynie. 

PodkreslilnawstQpie swej mowy,ze posiedzenie 
to bylo znamiennem i historycznem, poczem 
wskazalnamisjçwychoditcwapolsko-amerykaii-

skiego. 
« Poco ojcowie iiasi i te masy wychodzctwa 

przybylydoAmeryki?—pytaip.Paderewski.Oder-
wane od Matki-Niewolnicy, zmuszonej sw^ piersiq 
karmic miast dzieci najgorszych swycfa wrogôw, 
przybyiy tu tiumy polskiego ludu, szukaj^c 
chleba iogôlniepowiadaj^, — ze tylko dla chleba. 

« Aie tak nie jest. Jak kazdy z ludzi ma dane 
mu na ziemi po.-lannictwo od Boga, tak samo 
narody i wielkie ioh odiamy mai^ swe misje do 
wypelnienia. Polakôw na wychodzctwie jest 4 
miljony. Jest ich tu wiçcej niz Serb6w na ziemi 
serbskiej, a Buigarôw na buigarskiej. Jest ich 
wiecej tu niz bylo w Polsce za czasôw Jagielly, 
kiedy sprawilî Grunwald krzyzactwu. I czyz 
mozna przypuscic, ze ta moc ludu przyszla tu 
rzucona slepym losu trafem, w pogoni jedynie 
za chlebem, bez zadnego zadania do wypelnie­
nia? To jest nicpodobieiistwem i to okazalo sic 
ponad wszelkq -wqtpliwoéc w chwili obecnej. 

« Nadesziaw Buropie ta wojna, o ktôr^ Mickie-
wicz sic modlil i teraz sic stalo jasnem — dla 
jakiego celu ton polski, o spracowanych rçkach 
robotnik, poszukai sobie siedzib chwilowych 
zdala od zgnçbionej Ojczyzny, jak poczuoie 
narodowe potrafîl utrzymac, a éwiadomoéc obo-
wisizku zrozumieé ipogtçbic. 

« Od polskiego wychodzcy w Stanach Zjedno-
czonych przyszedl pierwszy grosz na ratunek 
gîodnych w Ojczyznie i pierwszy najzdrowszy 
zew patrjotyczny. Gdy w kraju jedni giçli swe 
grzbiety przed potencjfi rakuskq, a drudzy grzçz-
li w bagnie pro-rosyjskich sympatji, z Ameryki 
zabrzmialo pierwsze haslo Wolnej, Zjednoczo-
nej Polski od morza do morza. I ten biedny, 
zapoznanytlum wycliodzctwa polskiego dopomôgl 
tez do tego, ze dzié w Biaîym Domu Zijsiada pre-
zydent Wilson, prawdziwy nasz przyjaciel, 
ktôry pierwszy miat odwagç podnieéé przed 
swiatem prawo Polski do niepodlegiego bytu w 
jej hi-itorycznych granicach. 

« Totez dzisiaj z tem wychodzctwem Aljanci 
powaznie sic liczq, a Niemcy drz^ przed niem 
ze strachu, a drz^ dlatego, bo bojq sic aby 
nie utworzylo ono Aroyi Polskiej przy boku 
Aljantéw. Wiedz^ bowiem, ze jcéli ta Armja 
powstanie, wszelkie ich projekty utworzenia 
Armji polskiej w kraju do walki z Aljantami 
upasc muszt^ be/.powrotnie w gTVizy. 

« Tworzmy zatom tç Armje, nietylko, by wy-
/carac zywoînow nsLSzego Narodu i jego nieziom-
nq sUè orgsLnizacyjnn, a-le takze, hy ilopomôdz 
w zgnieceniu odwiecznego wroga i w ten sposob 
utorowacdrogçdo Wolnej, Zjednoczonej, Niepod-
leglej Polski. » 

KOMITET NARQDOWY POLSKI 
W BRAZYLJI 

w dniu 27 czerwca 1917 r. grono Polakôw, 
zgromadzîwszy sic przy Avenidzie Rio Branco, 
w stoiicy Stanôw Zjednoczonych Brazylji, przys-
t^pilo do omôwienia stworzonego przez ostatnie 
zdarzenia polityczne, polozenia swych rodakôw 
wog61e,a w szczegôlnosci zamieszkalych w Bra­
zylji. Zwazywszy ; 

1° Ze Aljanci wojuj^cy z mocarstwami srod-
kowej Europy, przyznaj^ obecnie Polece prawo 
do niepodlegiosci i wolnosci na calym obszarze 
dawnych ziem polskich ; 

2° 2e ten zasadniczy punkt widzenia w zupel-
noéci podzielaj^ Staoy Zj-ednoczone Am-eryki 
Pôtnocnej, ize takowy, wogâlnych zarysaoh, uz-
nanym jest przez RzEjd Stanôw Zjednoczonych 
Brazylji ; 

'•1° Ze Narôd polslci nigdy nie uznawal rozbio-
réw krajti i z orQzem w rçku walozyl w obronie 
swych praw nigdy nie przedawnionych, ulegaj^c 
tylko .brutalnej silo swych wrogôw; 

4° Ze Narôd Polski po ogioszeniu odezwy 
Tymczasowego Rz^du rosyjskiego do Polakôw, 
potwierdzonej przez dekiaracjij ÀIjantôw z dnia 
14 Kwietnia b. r. nie powinien byc uwazanym za 
podiegly jakiemukolwiek b^di innemu mocar-
stwu ; 

5° 2e akta Niemiec i Austrji, choeiaz w istocie 
swej maj^ce na celu zludzic narôd polski w celu 
wyzyskania wszystkich jego si! zywotnych, 
uznaj^ jednak w zasadzie pewn% niezaleànosé 
Polski ; 

6" Ze w czasie obecnym, maj^ Polacy obowi^-
zek walezenia wespôlz Aljantami prz<iciw niem-
czyznie, bo jednym z zadan tej walki jest urze-
czywistnienie niepodleg'osciPolski wolnej izjed-
noczonej ; 

7° Ze Narôd Polski nie moze uwazac moearstw 
érodkowej Europy za nie innego jak za swych 
najwiQkszych wrogôw i przesladowcôw, tembar-
dziej, ze i przedstawicielstwa parlamentarne 
Poznanskiego i Galicji, to drugie w dniach ostat-
nich, znajduj^ siQ w otwartej opozycji przeciw 
rzqdom Niemiec i Austrji, a nawetRada Stanu, 
ustanowiona przez Niemcôw w kraju przez nich 
zajçtym i ogloszonym za wolny aie nie « niepod-
legty », postanowila rozejéc siQ nie bçd^c w moz-
noéci grac roli narzuconej jej prz-ez rzqd nie-
miecki ; 

8" Z-eoa ziemiachpolskich podleglych Niemcom 
niema Rzqdu Polskiego niezawislego i wolnego 
w swej dzialalnosci ; 

9° Ze, stosowTiie do wyzej wyszczegôlnionego, 
wehwil i obecnej nie moze byc rôznicy pomlçdzy 
Pol-akami, bez wzglçduna czçsci Polski z ktôrych 
pochodzq^, bo stanowiq oni jeden niepodzielny 
Narôd ; 

10° Ze do czasu, gdy przez traktaty miçdzyna-
rodowe nie_ustanowiona zostanie niepodleglosc 
Polski, Narôd zostaje pozbawionym przedstawi­
cielstwa legalnego zagranicfi : 

Uznali za potrzebne aby Polacy, w tej stoiicy 
mieszkajacy, wybrali wîasny Komitet Narodowy, 
ktôry môglby byô ich przedstawicielem i dziataé 
w obronio ich interesôw we wszelkich wypadkach 
az do czasu, gdy po pnzeprowadzeniu niezb^d-
nych formalnoéci, astanowionym zostanie w 
Brazylji polskie przedstawicielstwo koneularne 
1 dypiomatyczne i w tym celu postanowili zwolac 
wszystkich Polakôw w tej stoiicy zamieszkalych 
aby, zebrawszy «i^ na wieo ogôlny, obrali swych 
dologatôw. 

VVicc ôw odbyl sic w dniu 8 Lipca l',U7 roku, 
o godz. 8 Wieczorem, przy ulicy Senado. 

Na przewodnicz^oego wiecu zostai zaproszo-
nyp. Witold Zaremba, ktôry, podziçkowawszy za 
to odznaczenie, ze swej strony zaprosiî do stolu 
pp. Wac/awa Teodorkowskicgo i Leonarda. 
Kurczmai kiewicza, w charakterze sekretarzy. 

PrzewodniczEtcy, oglosiwszy wiec otwartym, 
objasnil w siowaeh pelnych zapalu patrjotyczne-
go, powody zwolania wiecu, to jes t : zatwier-
dzenie iniejatywy pewnej grupy patrjotôw, ktô-
rzy — zycz^c sobie pôjsé w slady tego, co juz 
urzeczywistnionem zostaîo w najwiçkszych kra-
jach gdzie zamieszkuj^ Polacy, jako to Anglji, 
Francji, Wtoszech, Rosji, Kanadzie i Stanach 
Zjednoczonych Ameryki Pôlnocnej, gdzie, uwa-
zani za obywateli wolnych, sformowalikomitety 
narodowe polskie, aby w ten sposôb nie tjiko 
zaznaczyc swoja rzeczywist^ niezaleznoéé poii-
tycznn, lecz takze by posiadac wlaisne przedsta-
wicielstwo narodowe, ktôreby przyjçto na sie-
bie obron^ interesôw obywateli polskich na 

obczyznie az do czasu gdy utworzone bçd^ 
urzçdo-we przedstawicielstwa Rz^du Polskiego 
— zajçli sic sformowaniem podobnego komitetu 
w tejze stoiicy. 

Naturalnie, ze przedsiçwziçeie tak donioslego 
znaczenia winno byc postanowione za wiedz^ i 
uznaniem calej kolonjipolskiej osiadlej wBrazylji 
i w tym celu inicjatorzy na dwuoh zebraniach 
przygotowawczych zajçli sic jedynie opracowa-
niemzasaddziaJalnosciKomitetuizredagowaniem 
projcktu jego statutôw, postanowiwszy zwoiaé 
wiec ogôlny, do ktôrego, po przedstawieniu mu 
prac przygotowawczych, nalezec bçdzie zatwier-
dzenie i ostatecznaorganizacjaKomîtefw, jakot€z 
wybôr jego ozlonkôw. 

Po dyskusji co do liczby czlonkôw maj^cych 
wejéc w skiad Komitetu i okresu czusu w ktôrym 
maj^ sic odbywac walne zébrania zwyczajne, 
jednoglosnie uznana zostala niezbednoéé utw»-
rzenia proponowanego organu. gtatuta zostaîy 
zatwierdzone, poczem przyst^piono do wyborôw 
czlonkôw Komitetu, ktôre daly nastçpuj^cy 
wynik : 

Prezes : Jakôb Kosiiiski; Wice-jjrezes : Witold 
Zaremba; Sehretarz : Waolaw Teodorkowskî ; 
Z-^stçpca sekretarza : Wlodzimierz BogdanofT ; 
Skarbnik : Walenty Przybylski ; Zas/çpca sfearb-
nika : Jan Nîiyiiski; Czterech Radnych : Léo­
nard Karczmarkiewicz, Edward Piuzaiiski, 
Teodor Pleifer i Stanislaw Leszezyriski. 

Przewodnîczqcyoglosil Zebranym listçZarz^du 
Komitetu na rok biezqcy i ostateezne zorganizo-
wanie w sposôb legalny Komitetu Narodo-wego 
Polskiego w Rio de Janeiro. 

Ponizej podajemy brzmienie artykulu 4-go 
Statutôw, ktôry okresla Celé Komitetu : 

§ 1. Postarac siQ o swoje uznanie przez przed­
stawicielstwa . narodôw sojuszniezych przy 
Rzqdzie brazylijskim i przez sam Rz^d tegoz 
kraju; 

§ 2. Wstqpic w natychniiastowe stosunki z 
podobnymi komitetami juz zawi^zanymi w 
krajaoh sojuszniezych i zawrzed z niml uklady 
jaki« sic okazgi korzystne dla wspôlnych celôw; 

^ 3. Oswietlac zawsze, o ile zajdzie po-
trzeba, opinJQpubliczn^brazylijskïi owlasciwych 
d^zeniach narodowy«h polskich ; 

§ 4. Uswiadamiaô ogôl polski tu osiadly o 
prawdziwoéci sytuacji, jaka w danej chwiM 
przewaza w stosunkach narodowych naszej oj­
czyzny; 

§ 5. Wykonaé, o ile sic okaze mozliwem i w 
sposôb, ktôryby na;jlepiej odpowiadal celowi, spis 
Polakôw w tym kraju osiadlyoh, a to w jedynym 
celu, aby Polacy niogli wreszcic uchodzic przed 
wladzami i narodem brazylijskim jako tacy, a 
nie jako Niamey, Austrjacy lub Rosjanie; 

i; (j. Reprezentowac kolonjç polsk^ w Brazylji 
wé wszystkich okolicznoéciach potrzebnych i 
bronic jej interesy moraine i materjalne; 

§7. Dzialac jako organ informacyjny w sto-
suîiku do osôb narodowosci polskiej, wydajqc 
dokumenta i swiadectwa, ktôreby stwierdzziiy 
tozsanaosc osobistîj i wartosc moraln^ danej 
jednostki, i ktôreby posiadaly znaczenie doku-
mentu urï^dow-ego; 

a) Dokumenta tego xodzaju mogq, byc wyda-
wane tylko osobom godnym, ktôrych przeszloic i 
narodowosc zostan;; przez Komitet bezwarun-
kowo stwierdzone. Komitet moze odmôwic wy-
dania danego dokumentu bez podania przyczyn. 

Art.5. Komitet wstqpi vv stosunki z Komitetami, 
ktôre siçzorganizujqwrôznych stanach brazylij-
skich, i ktôrych organizacj^ sic zajmie, repre-
zentujqc je przed wladzami lederalnemi i przed 
przedstawicielstwami dyplomatycznejni paristw 
sojuszniezych przy tutejszymrzÈidzie, stosownie 
do warunkôw, ktôre miQdzy teml komitetami 
w odpowiednim ozasie zostan^ ustalone. 

Z naszej strony cieszymy sic serdecznie, ze 
Rodacy nasi w Brazylji zorga"nizowali sic na-
lezycie. Zyczymy im najlepszego rozwoju. 

NEKROLOGJA 
â. p . E d m u n d WeycUert . 

Zmart w Warszawie Edmund Weychert, 
artysta dramatyczny Teatru Miejskiego w Kra-
kowie. Zmarly, po otrzymaniu wyksztaleenia 
ogôlnego w Warszawie, wst^pH do klasy dra-
matycznej przy Warszawskiem Towarzystwie 
Muzycznem, gdzie zwrôcil na siebie uwagQ swo-
ich proîesorow, jako odt\vôrca rôl amantôw 
chariikterystycznych. Po ukohozemu klasy dra-
matyoznej.é.p. Weychert pierwsze kroki artys-
tyczne w Warszawie stawia na Soenie Maiej w 
Faharmonji, gdzie wôwozas înajdowal sic ze 
swojii trup^ s. p.Marjan Gawale-wici. 
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Po k i lkunas tu w y s t ç p a c h na sceii ie T e a t r u 
M a t e g o s . p . W e y c h e r t z d o b y w a sobie p i e rwszo -
rzçdne s t anowisko , u z n a n i e publ icznoéoi , i calej 
p r a s y w a r s z a w s k i e j , k t ô r a przepovviada m i o d e -
m u a r t y s c i e w ie lk^ przyszJosc , o raz us ta la , ze 
jes t on na j l epszym p r z e d s t a w i c i e l e m rôl wyze j 
w s p o m n i a n y c h . 

Znajduj^oy sie p o d ô w c z a s w prze jezdz ic w 
W a r s z a w i e dyrektoi- T e a t r u Miejskiego w Kra-
kowie, p . L u d w i k Solski , angazi i je mlodego 
ar tys t^ ua scenQ k r a k o w s k a i odttid publ iczuosc 
w a r s z a w s k a dovviadywaia sic o j e g o tryunafach 
ty lko z k r y t y k t ea t r ' a lnych w p i à s i e . 

Po ki lkoletuio] p racy a r t y s t y c z u e j n a scenie 
krakowskicj ,dyi-(!kcja novvo- pows ta l ego « Tea t ru 
Polskiego » w WiU-f'Zawie s p r o w a d z a z na komi t e -
goar tys tQ w r o k u 1913, gdzie po pôUora rocznym 
pobyc ie zmuszony j e s t po rzuc ic scen^ w s k u t e k 
w y b u c h u woji iy obecne j i zos ta je powolany do 
ezytinej s luzby w o j s k o w e j . W r e s z c i e , p o zajçciu 

. Warszavvy pr/.ez w o j s k a n iemieok ie , s .p . W e y ­
cher t , pehnqey obowic^zki san i t a r jusza w oddzia-
le lo tnym dr . Sloi iskiego, dostaje sifs do n iewol i , 
gdzie z n a j d o w a l sic p rzez b l i sko d w a l a t a . Do-
piero po wielk ich s l a r a n i a c h rzqd n iemieck i 
pozwoli l m u za ïn ieszkaé w W a r s z a w i e . W y c z e r -
pan ie , p r z y g n ç b i e n i e i r ô z n e przejécia s p o w o -
d o w a n e przez wojnQ obecui} podciely sily nasze-
m u a r tysc ie i s t a iy sic p i a w d o p o d o b n i e przyczy-
n^ j ego smierc i , k tô r a pozos t awi i a szcze rbç 
dotkliwti w s r ô d przodujficych sii T e a t r u Pols­
k iego . 

; s . p . S t a n i s ï a w J e r z y Koz iow;^sk i . 
Dnia 10 lipca zraari w s a n a t o r j u m w R u d c e 

z n a n y p io senka rz e s t r a d o w y , p o e t a i k a r y k a t u -
r z y s t a : S t a n i s l a w J e r z y K o z l o w s k i . Liczyl za led-
t a w i e l a t 2 8 . W d o r o b k u swoim a r t y s t y c z n y m po-
zoswi l t om b a r d z o in teresuj f icych n o . \ e l p. t. 
« Kap l anka A s t a r t y » oraz calq g i r l andç k a r y -
k a t u r , k tô re z j edna ly m u pok lask i u z n a n i e . 

P iosenki Koztowslviego c ieszy ly sic tez d u z ^ 
popu la rnosc i^ . Szczegôln ie • Mil icjant » zyskaJ 
sobie sze rok ie r o z p o w s z e c h n i e n i e . J a k o r e c y t a t o r 
"wJasnyoh utworô'W, Kozlowski by l u l u b l e n c e m 
w a r s z a w s k i e j publ icznoéc i . 

Kozlowski p i s a l t ez w i e r s z e . 
é r ô d b l i s k i c h j e g o p r z y j a c i ô t éna ie rcSt . J e r z e g o 

Koziowskiego w y w o l a t a uczuc ie p r a w d z i w e g o 
i a Ju . Schodz i b o w i e m p r z e d w c z e s n i e do mogi ly 
j e d n o s t k a o b d a r z o n a ho jn ie i w s z e o h s t r o n n i e , 
k t ô r a r o k o w a l a d u z e nadz ie j e n a przyszloéé. 

Z PRASY 
J e n i e c - P o l a k , bulletin des P. G. Polonais ; 

Redahcia i Administracja : Dépôt de Prisonniers 
de Guerre P o i o n a i s , Le'Puy {Haute-Luire). 

Otrzymujcmy NN» 1 12 Jenca-Polaka. z n a j -
wi^kszfi sa tys tac j î i , dowodz i b o w i e m te n o w e 
pismo o wielkiej zywotnosc i n a r o d u n a s z e g o , na-
wet w niewol i . W i e l k i to za szczy t d la b r a c i n a -
szych P o z n a n i a k ô w , ze . p o m i m o n i e s l y c h a n y c h 
t rudnosc i t e c h n i c z n y c h , poczçl i w y d a w a c Jeiica. 
Na osmiu s t ronicac l i duzej 8-kl zna jdu jemy wiele 
c e n n y c h in to rmac j i z zyc ia b r a c i n a s z y c h w 
obozach w e F ranc j i . 

Czyz t r z e b a py tac o p r o g r a m Jenca-Polaka? 
Oto lak okres la go r e d a k c j a w a r t y k u l e w s t ç p -
n y m : «Jeniec-Polak s luzyc m a ku w z b u d z e n i u i 
k rzewien iu j a l ina jgorç t sze j milosei Ojczyzny 1 
nak reé l an iu pevvnych linji w y t y c h n y c h w z a p a -
t r y w a n i a c h o b y w a t e l s k i c h . Zajmie sic k w e s t j ^ 
p o l s k ^ i p rzynos icbçdz ie w i a d o m o é c i o j e j rozwoju 
w czasach p r z e d w o j e n n y c h i w o j e n n y c h , j a k i o 
jej p o l o z e n i u w c h w i l i obeone j ». W y d a w c ^ , / e n c a . 
jes t Centralna Bratnia Pomoc Jeiicôw Polakow 
w Le Puy (Paradis) . 

Ar tykul w s t e p n y N ° 2 Jeiica-Polaka p o s w i e c o n y 
j e s t roczn icy k o s o i u s z k o w s k i e j . Umieszozono n a -
we t podobiznf; Kosoiuszki p o d l u g r y s u n k u j e d n e -
go z j e n c o w Zna jdu j emy w No 2 J e n c a z a w i a d o -
m i e n i e , z e w k r ô t c e r e d a k c j a w y d a , i a k o p a m i q t k ç z 
n iewol i , Spiewnik Pamiqlhowy, a n a w e t p r z y s -
t^pi do w y d a w n i c t w a E i e m e n f a r z a Polskiego do 
uzy tku t y c h j e n o ô w , k tô rzy zna j^o t y lko alfabet 
gotycki (niemiecki) z t rudnosc i ï i c z y t a j ^ i p isz^ 
p o p o l s k u . J u z za iozen ie p l s m a po l sk iego w n i e ­
wol i , w ciQtkich w a r u n k a c h m a t e r j a l n y c h , Jest 
p i çknym d o w o d e m n ie spozy te j sily wol i i w y t r -
walosc i . Nie dosyc t e g o n a s z y m dz ie lnym P o z n a -
n i a k o m . W y d a d z s i oni j eszoze Spiewnik i Eté-
mentarz, a juz. do k a z d e g o n u m e r u ich p i sma 
dol^czajfipô'l a r k u s z a d r u k u « Bar tkaZv . ' yc i çzcy» 
S ienk iewcza j a k o « D o d a t e k l i t e r ack i » ze d o p n ^ 
nas i j e i i o y z a m i e r z o n e g o c e l u o t e m nie w<itpimy. 

Zasy l amy im na j szczersze z y c z e n i a rozwoju i 
pomyâlnoéoi . 

KRONIKA 
<s- N o w o s c i W y d a ' w n i c z e . 
Zna jdu j^cy si(j w d r u k u od ki lku t y g o d n i 

sp i ewn ik j u z wyszed t pod t y t u l e m : « Zbiôr 
P iesn i Po lsk ich N a r o d o w y c h i Re l ig i jnych ». 

Sp iewnik ten o p r a o o w a n y zostal p rzez 
ksiQdza J a n a Wiçokovvskiego , k a p e l a n a W o j s k 
Po l sk ich i l a u r e a t a p a r y s k i e g o k o n s e r w a t o r j u m 
m u z y c z n e g o Schola Cantorum. W czçsci pier-
vvszej z b i o r k u z n a j d u j e sic cz te rdz iesc i na jpopu-
larnie jszych piesni n a r o d o w y c h i zo tn ie r sk ich , a 
w czQsci d rug le j z g r o m a d z o n o t rzydz iesc i szesé 
na jwiçce j u z y w a n y c h p iesn i r e l ig i jnych (kolçd, 
oraz piesni w i e l k o p o s t n y c h , w i e l k a n o c n y c h , do 
Matki Boskie j , oko l i cznoéc iowych i za u m a r l y c h ) . 

P o m i m o n i e s lychanych p rzeszkôd czasu w o -
j e n n e g o , zb iorek u k a z a l si^ w piekne j szacie i 
na l a d n y m papierze . P r z e d k a z d y m s p i e w e m 
zna jdu ja sic nu ty , k t ô r y c h w y k o n a n i e by lo t r u d ­
nosc i^ na jwiçksz^ . A l b o w i e m n i ezna jqcy j ^ z y k a 
po lsk iego r y t o w n i k m y l i l s i e c i n g l e i n i e j e d n o k r o t -
n i e t r z e b a by io c a l e w i e r s z e n a .nowo p rze rab i ac -

Spiewnik s p r z e d a w a é bçdz iemy po k fr. za 
e g z e m p l a r z w b i u r a c h Polonii; z p r z e s j l k a 
kosz towal on bçdzie 4 fr. hO o ts . 

<^ S p r o s t o w a n i e . 
Do s p r a w o z d a n i a z uroczys toéo i k o é c i u s z k o w -

sk ich w obozie W o j s k po l sk ich w N° 42 Polonii 
w k r a d l y sie nastQpuj^ce n iedok ladnosc i : 

1° Ks . p r a i a t P o s i a w k a byl podczas w o j n y 
f r a n c u s k o - p r u s k i e j , w r o k u 1870, k a p o l a n e m w 
armj i f r ancusk i e j , a nie u G a r y b a l d c z y k ô w . Na 
pocz^ tku w o j n y z n a j d o w a l sic w k o r p u s i e m a r -
sza lka Mac-Mahon ' a i zos ta l .wziçty do n iewol i 
pod S e d a n e m . N i e m c y pozwol i l i m u wrôc ic do 
Franc j i p rzez Belg jç . P o t e m wzifi! udz ia l \v 
oblQzeniu Pa ryza . 

2» W swicie g e n e r a t a A r c h i n a r d ' a zna jdowal 
sic r ô w n i e z poruozn ik Or iowsk i . Na to ra i a s t 
p o r u c z n i k a M a r k u s a w swic ie te j n ie by io . 

'*• N a t a b l i c ç p a m i q t k o w ^ f i K o s c i u s z k i . 
O t r z y m u j e m y z a w i a d o m i e n i e na s t çpu j^ce ; 
Zosta la o t w o r z o n a l is ta sk l adek j e d n o f r a n k o -

w y c h n a p o k r y c i e kosztôvv t a b l i c y pamig, tkowej , 
ktôr^i umiesc i l Komi te t K o â c i u s z k o w s k i na r u i -
n ie p o m n i k a naszego b o h a t e r a n a r o d o w e g o p r z y 
d rodze z Episy do Genevra i e , podczas wyc ieczk i 
dn ia 14 p a z d z i e r n l k a . 

Ghcficy p r z y ç z y n i c sic do uczczen i apamiQc iNa-
cze ln ika w r o k u s tu le tn ie j r o c z n i c y j e g o émierci 
p roszen i s^ o p rzys l an i e ich s k r o m n e g o da tku do 
s e k r e t a r z a Z . N . P . (3 bis , r u e L a B r u y è r e ) . 

o Wojsko Polskie w kinaeh, 
Od soboty , 27 p a z d z i e r n l k a , a m a t o r z y k i n e m a -

tografu o g l ^ d a é bgdfi mogl i we w s z y s t k i c h i lu-
z jonach p a r y s k i c h i p r o w i n c j o n a l n y c h oficjalne 
zdjçcia , k t ô r e d o k o n a n e zostajy w obozie W o j s k 
Po l sk ich podczas u roczys to sc i k o s c i u s z k o w s k i c h . 
• • ^ ^ • ^ — 

Mozna nabtjc w Adminislracji POLONII : 
1) P o d r ç c z n i k do n a u k i j ç z y k a f r a n c u s k i e g o , 

cena, 2 fr. ; z przesylka, 2 fr. 20. 
2) A l b u m Polakô-wr w A r m j i F r a n c u s k i e j , ceua, 

4 tr. ; z przesylk,'\, 4 fr. oO. 
3; F r a n c j a i P o l s k a w p r z e s t r z e n i w i e k ô w , bfr.: 

z przesylka, 5 fr. .50 (zagr. 6 fr.). 
41 Z n a c z e k p o l s k i z b i a t y m o r l e m , 3 fr. z prze-

sylk:i; zaRranica, 3 fi'..')0: 
5) S z p i l k a z o r z e l k i e m , 2 fr. 'M z przesylka; za-

grauic:|, 3 fr. 
6) O d k r y t k i n a r o d o - w e p o l s k i e , r ô z n e , tiizin, 

1 fr.; z przesylk;^, 1 fr. 25. 
7) L a F r a a c e p o u r l a P o l o g n e (ankieta) 4 fr. ; z 

przesylka, 4 fr. oO. 
8) L a P e t i t e E n c y c l o p é d i e , P o l o n a i s e , o fr. ; z 

przesylki\, S fr. oO. 
'.j, L a P o l o g n e I m m o r t e l l e , 3 fr. 50; z przesylk<i, 

4 fr. 
tO) N a l e p k l z o r z e l k i e m p o l s k i m d l a p r o p a -

g a n d y , 1 fr. 50 tuziri; z przesylka, 1 fr. (16. 
l l ) P o d r ç c z n i k do n a u k i j ç z y k a p o l s k i e g o d l a 

F r a n c u z ô w , cena, 3 fr. 30 ; z przesylka, 3 fr. 90; opraw-
ny 5 fr.; z przesylkfi, o fr. 40. 

W (Iritkii : 
Ksia/.ka do nabo/.enstwa. 

KOSNIEHSI^I 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
/ ierwszorzçdne module paryskie 

Ceny Umiarkowane 

B r o n z y d o o é w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O W E LAMPY— INSTA.LA.CJE 

^ . BOUTl^LON 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 2 — P A R I S 

r BIENENFELD JACQUES 

K U P U J E : 
P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

V 
— BlZUTERJE OKAZYJNE -

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTRAL, 90-10 
M A D R Y D , 11 4 1 2 , P u e r t a d e l Sol 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

FUTRA — WYROBY FUTRZANE 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
-%, r u e I ^ i e h e p , 4^ — P H Î ^ I S 

. . . . « « . - • . . . > r > . M - . w y d a w n i o t w o k a r t 
M f t R C E L I B A R A S Z p o c z t o w y o h , b r o m e -

w y c h — s t u d j ô w a k a d e -
m i c k i c h ; p r ô b y w y s y l a 
za za l iczen iem. 

88, RUE OAMREMONT, 

PARIS 

VfVJ"V^-^^-$^-j^-$^'j^-j^-j^-j^-^^-$f-$^-$^-j$ 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNIICZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
poleca jq : 

W S Z B L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 
OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Oennikl na z q d a n l e d a r m o 1 op la tn le 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

j$,4$.^$,4$.^$.4g.^;$>^;$.^;$.^;$.^;$-;$-$$.^;$.^$.^;. 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
e . R u e des S a i n t s - f é r e s , Paria (VII') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, Kawieraji^cy wyrazy potoczne, 
Diezbçdûy w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kle, 32» . . . . . - • • • . • • . 2 fr. 

SloTwnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w piôtno 
miçkkie, 32». . . • • • .- . • • • • 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, wyczerpane. . . • • • • • 4 fr. 50 cent. 

Wysylka poczt^ za doplatï), 10 0/0. 
Do nabyoia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii". _ ^ ^ ^ 

L E G É R A N T : P . N E V E U ~" 

PARIS.— IMP. LEVE, 7 1 , RUE EK HENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administra^teur. 


